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INSTRUCTIONS
SUR LES DEVOTIONS

DU SAINT ROSAIRE

ET DU SAINT SCAPULAIRE.

ENTRE toutes les Dévotions envers la Sainte Vierge^
il n^en est point de plus célèbres, de plus universel-

lement répandues, que celles du S. Rosaire et du S.Sca-
PULAIRE, Nous les joignons ici, parce qu'elles ont beau-
coup de caractères de ressemblance dans leur nature,

dans leur excellence, dans leur origine, dans les progrès

qu'elles ont faits, dans les avantages qu'elles procurent,

dans les pratiques qu'elles proposent, et dans les fruits

qu'elles produisent. Ainsi, pour éviter des répétitions

inutiles, nous exposerons d'abord ce qui leur est commun
entr'elles; ensuite ce qui leur est particulier.

CHAPITRE PREMIER.
Ce que la Dévotion du S. Rosaire et du

S. Scapulaire ont de commun entr'elles.

ARTICLE PREMIER.
L'excellence et les progrès de ces Dévotions.

CES Dévotions, quoiqu'elles ne soient
pas lesmêmes, ontcependant toutes

deux pour objet, l'Auguste Mère de
Dieu^ et pour fin, de Thonorer, de Timi-
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ter, de l'invoquer, d'obtenir les effets

de sa puissante protection . Cette idée

seule, qui en justifie Texcellence, déve-

loppée dans un parallèle suivi, convain-

cra pleinement de Testime et de la véné-

ration, qui leur sont dues.

Toutes les deux, la dévotion du saint

Rosaire et celle du saint Scapulaire,

ont pris naissance à-peu-près dans le

même tems, et ont eu pour instituteurs

des Patriarches et Chefs d'Ordres très-

célèbres ; des Saints, dont les lumières

et la piété ont fait l'ornement de l'E-

glise. Nous parlons, comme l'on voit,

de S. Dominique et du bienheureux Si-

mon-Stock, qui ont établi l'un, le saint

Rosaire, et l'autre, le saint Scapulaire.

Toutes les deux, dès leur établisse-

ment, ont fait les plus rapides progrès.

On les voit, depuis plus de cinq siècles^

répandues dans tout le monde chrétien,

confirmées par les Souverains Pontifes;

enrichies de grâces et de privilèges ;

approuvées par les Evéques, dans leurs

Diocèses ; soutenues de leur autorâté
^;

publiées avec 'àe ma^&ifiques ilogei,

4ans les Chaires évangeliquea ; embnas^
Bées avec ^e ipt^r le peuple fidèle^^por

m$am
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[une multitude de Saints^ dans tpute&i

les conditions
;
par tout ce qu'il y a d^

filus illustre, et dans TEg^Iise et dans
'Etat; par les Princes et par les Mo-
narques, sans craindre d'avilir leur di-

gnité, en donnant hautement cet exem-
ple à leurs sujets; paraissant à leur

tête, et même confondus avec eux dans
les exercices publics de ces dévotions.

Toutes deux cependant^ au milieu

de leurs progrès merveilleux, ont é'»

prouvé, comme toutes les ouvres de
Dieu^ de grandes contradictions. La
monde et l'enfer se sont déchaînés con*^*

tr'elles ; ntais elles ont tpujours rem^
porté sur eux la victoire, et sont sorties

du combat avec les honneurs du tiîomr

phe. Le vice et l'impiété, q'â ont osé

tes décrier, ont lété huo^iliés et confon*-

dus. Tout oe qu'ont pu inoagîœp les

hommes tém^émires, qui ODt (employa

le m^s^nge at la calomnie, ^t vomi
coatr'elles las plus h^H^ibles bla^phèr

Hi«s> »'* servi qu'à mootjRer leur fait

faipsseotleurinipiiiisaance, C€$ bouches

mprudmt^9 POt é\é réduites au sileince ;

et les i^nTie^iiîs de ces dévK^ipQis, en
ciMsrfltMAl; k h^ dé^Hirç^ihlm ao^^r
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tir, ont contribué^ malgré eux^ à en
rehausser l'éclat.

ARTICLE SECOND.
Les avantages et les fruits de ces Dévotions.

POUR juger des grands avantages

que procurent ces dévotions^ il

suffit de considérer, qu'en les embras-
sant, on se met spécialement sous la

protection de cette AugusteVierge qui,

en qualité de Mère de Dieu, est selon

les Saints Docteurs, la dispensatrice de
ses grâces. Quelle confiance (cette

pensée un peu approfondie) ne doit-

elle pas inspirer ? Que de faits éclatans

n'aurions-nouspas àjoindreaux raisons
solides qui en démontrent la vérité, si

notredesseinn'étaitpasd'abréger?Que
nous aimerions à nous représenter cette

multitude de bienfaits spirituels et tem-
porels, que cette puissante Reine du
Ciel a tant de fois procurés à ses fidèles

associés qui se glorifient si justement
d'être sous ses auspices ! Maladies gué-
ries, pertes réparées, malheurs préve-

nus^ périls évités, maux terminés, tem-
pêtes apaisées^ fléaux détournés^ in*
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[cendies éteints^ villes conservées, en-
Inemis défaits^ guerres terminées^ vie*

toires remportées : bienfaits généraux
et particuliers, prodiges de tous les

genres et de toutes les espèces, que des
volumes entiers pourraient à peine
contenir.

Mais tous ces prodiges opérés dans
Tordre de la nature, sont oien infé-

rieurs à ceux que la profession de ces

dévotions fait ressentir dans Tordre de
la grâce : la conversion des pécheurs,

la persévérance des justes ;
grâces pour

le tems de la vie, grâces pour le mo-
ment de la mort. Pourquoi ne produi-

raient-elles pas ces effets précieux,

puisqu'une de leurs principales fins, est

de les demander à Dieu par l'entre-

mise de celle qu'il ne saurait refuser,

et de leur fournir tous les moyens pro-

{)res à les obtenir ! Moyens sûrs, faci-

ès et d'un usage journalier ; j'entends

ces exercices, si capables d'éveiller et

d'ent 'etenir la ferveur. Quel secours

{)lus efficace, contre la langueur, le re-

achemcnt où entraîne insensiblement

le poids de la nature, que cette ému-
lation qui règne entre tous les membres
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dé ceii siiintca Aôciéti^s, pour s'animer

mutuellement par Tédification de leum
exemples à la persévérance chrétienne^

sans laquelle, hélas I tout devient inu«

tile, tout est perdu pour rélernité ?

Quelle force, quel courage ne leur

inspire pas la confiance envers Marie,

pour triompher de tous les obstacles

qui s*oppo6ent à leur sanctification
;

pour les soutenir contre leur propre

faiblesse, contre le penchant et rincli->

nation au mal, contre les assauts dea

tèntiitions, contre les charmes du mona-

de, contre les ruses du Démon, contre

tous les efforts des ennemis de leur

aàlut ? A qui accordera-t-elle plus libé-

ralement sa protection, ses faveurs^

qu'à ceux qui^ dévoués à son Culte

druue manière plus spéciale^ s'at^li^

quetit aussi plus soigneusement, cha-

que jour^ à les mériter> en travaillant

avec zèle à lui plaire.

Ces Associations^ en effets ne se bor-

nent pas dans leurs pratiques^ comnva
Dn le verra dans la suite^ à une piété

Btérile. Leur caractère propre et spécî*-

àl, est de porter les âmes à V^mmùé
ûtës bonnes osuvres et d«s vaim t^hié^
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[tiennes, à copier pour cela le digne
modèle qu'elles leur proposent, à re-

tracer dans leurs mœurs et dans toute

leur conduite, la sainteté de cette in-

comparable Vierge qu'ils honorent ;

à imiter sa pureté, son humilité, son
détachement, sa patience, sa douceur,

sa charité, toutes les vertus dont elle

a donné de si grands exemples. Quel-

les leçons plus propres à former de
vrais chrétiens, à faire revivre parmi
eux le véritable esprit du Christia-

nisme?
''

On se tromperait donc grossière-

ment, si l'on ne jugeait de ces dévoti-

ons que selon leur simplicité apparen-
te. C'est par leurs fruits qu1l faut en
apprécier le mérite : elles ont chacune
les propriétés de cette semence de l'E-

vangile, la plus petite de toutes, qui,

reçue dans une bonne terre, dans un
cœur bon et excellent, devient nn ftrand

«rôre, (Math. XIII. 31,) où les vrais

fidèles, en s'élevant dans le ciel, com-
me les oiseaux dans l'air, trouvent leur

ozile et leur appui. L'expérience justi-

fie sensiblement cette vérité ; elle nous
B

•)
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montre aussi que ceux qui font une ex-l

acte profession de ces dévotions, ne

sont pas ordinairement ceux qui sont

les moins vertueux, et dont la Religion

reçoive moins d'honneur.

Il faut bien qu'elles produisent cet

effet, puisque les avantages qu'elles of-

frent, dépendent de la fidélité à obser-

ver les pratiques qu'elles prescrivent^

qui concourent toutes à cette fin. Sans

cela, la profession en deviendrait inu-

tile. Que serait-ce qu'un associé qui se

glorifierait d'en porterie nom, sans en
feire les œuvres? Quelle part pourrait-

il avoir à la protection de Marie et au
trésor commun des bonnes œuvres et

des mérites, que grossissent chaque
jour les fidèles associés? C'est encore
un des grands avantages, que procu-
rent ces saintes Confréries, qui ne ten-

dent qu'à resserrer leurs membres par
les li^ns de la Communion des Saints»;

à s'entr'aider les uns et les autres, par
un concert unanime, tels qu'autrefois

les premiers chrétiens, qui n'avaient

tous qu'un cœur et qu'uneâme ; chacun
d'eux peut regarderce trésor comiaufi,

comme son bien propre; et en travail-»
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1

fiant pour l'avantage de tout le corps#

il n'a point à craindre de se faire aucun
tort à lui-même: au contraire^ plus il

mettra de son côté, plus il est assuré

d'accroître ses avantages. Il en est de
ces pieuses Sociétés, par une sorte de
comparaison et à plusieurs égards,

comme de celles qu'établissent entre

eux les enfans du siècle, pour leurs in-

térêts temporels, où le gain et le profit

augmentent à proportion, et devien-

nent, pour chacun, d'autant plus con-

sidérables, qu'il a fourni pour sa part

une somme plus abondante. Et pour
nous servir de la pensée du grand E-
vêque de Genève : dans ces Associa*

tions, il y a toujours beaucoup à ga-
gner et jamais rien à perdre. ^

Non-seulement elles contribuent à la

sanctification des vrais fidèles, mais
encore à la conversion des pécheurs.

Si les uns y sont admis, les autres n'en

sont pas exclus. Dès qu'ils sont résolus

de sortir de l'état du péché, elles leur

en fournissent tous tes moyens dans
leurs saintes pratiques, qui n'ont pour
but que le règlement de leurs mœurs
et la réforme de leur eonduke« Quelle
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ressource un pécheur, qui veut quitter]

le tombeau du péché, ne trouve-t-il pas

dans les prières de cette multitude in-

nombrable d'associés; dans les gémis-

semens et les larmes de tant d'âmes

saintes, qui, comme autant de Marthes
affligées, de Maries désolées, deman-
dent instamment la résurrection de leur

frère? Quel motif plus pressant, s'il

diflère à rompre ses liens, que les

reproches que lui fait sa conscience,

de déshonorer la sainteté de la pro-

fession de serviteur et d'enfant de Ma-
rie, et que le désir qu'elle lui inspire

de retourner à cette tendre Mère qui
lui tend les bras et qui se présente à

lui comme le refuge des pécheurs et

leur puissante Avocate auprès de Dieu?
Ne craindra-t-il pas de se rendre, par
de nouvelles rechutes, entièrement in-

digne de ses bontés? Voudrait-il en-
core travailler à sa perte, tandis que
cette Mère de miséricorde lui ménage
tous les moyens d'opérer son salut?

Son cœur fût-il le plus dur, le plus in-

sensible, il faut qu'il s'amolisse et qu'il

s'effraie à la vue du danger de son état,

qu'il ea sorte au plutôt, et qu'il tra-
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aille à réparer ses désordres par une
îincère pénitence.

Tels sont les heureux fruits que prô-

luisent ces dévotions^ bien entendues

let bien pratiquées; aucun des devoirs

qu'elles imposent^ qui ne tende à éloi-

gner les âmes du péché, à les conserver

dans la grâce, puisqu'autrement on ne
jpeut jouir des privilèges qu'elles ac-

cordent. En un mot, elles n'ont d'autre

fin que de conduire au salut éternel.

Quel avantage, et pour le tems de la

vie, et sur-tout à l'instant de la mort!
Quelle confiance n'inspire pas à un
fidèle Associé, le saint nom de Marie
tant de fois invoqué; le souvenir de
tant d'années passées à son service, ou,

chaque jour, il l'a conjurée de se mon-
trer sans cesse fiivorable à un pauvre
pécheur, mais particulièrement, dans
cette heure critique qui va décider de
son sort pour l'éternité !

Et quelles ressources ne lui oflTre pas

.

ce corps d'Associés toujours subsistant^

qui n'oubliera pas qu'il en était mem-
bre. Outre les derniers suflfrages qu'il

en reçoit à ses funérailles, il peut comp-
ter sur toutes les bonnes œuvres de ses
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frères^ de tous les Religieux et Reli-

gieuses de Tordre d*où TÂssociationl

dépend ; et, tandis qu'on ne pensera

plus à lui en ce monde, ou qu'on ne

songera qu'à profiter de ses dépouilles

terrestres, sans inquiétude sur son sort

éternel, sa mémoire vivra dans le sou-

venir de ses chers Associés, qui s'em-

presseront à lui ménager une prompte
entrée dans le lieu de rafraîchissement^

de lumière et de paix.

Quels biens précieux ! quels riches]

avantages ! Ils sont d'autant plus di-

gnes d'estime et de recherche, qu'onl

peut très-aisément y prendre part et

se les approprier. En effet, ces saintes]

Associations subsistent sans aucun mo-
tif d'intérêt temporel; elles ouvrent

aux plus pauvres les trésors de grâces

qu'elles possèdent. Le léger tribut

3u*on y paie chaque année, n'est point

e l'essence de l'Association : ce n'est

qu'une convention purement arbitrai-

re, établie entre ceux des Associés qui

veulent, de leur bon gré et de leur

propre mouvement, contribuer à l'en-

tretien du Service, et des Messes qu'ils

d^irentqu'on célèbre particulièrement
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leur intention^ et pendant leur vie et

iprès leur mort ; convention, comme
n le voit^ qui ne touche nullement le

fond et la substance de ces dévotions^

Luxquelles toute personne, dontle nom
îst inscrit sur les registres de ces Con*
fréries et qui en suit les pratiques, n'est

»as moins véritablement associé que
les autres, et n'a pas moins de droit

[qu'eux aux grâces et aux privilèges^

[que nous allons exposer.

ARTICLE TROISIEME.
Privilèges de ces Dévotioas.

ILS consistent dans les Indulgences

que l'Eglise leur a accordées,et que
chaque Associé peut gagner aussi sou-

vent qu'il veut y apporter les dispoai*

tions requises à cet effet.

Ces Indulgences de l'une etde l'au-*

Ire Confrérie, n'étant pas pour la plu*

part fixées aux mêmes jours, et aux
mêmes exercices; laissent à ceux qui
sont enrôlés dans toutes les deux, la

liberté de multiplier par-là leurs riches^

ses. Mais pour s'en assurer le gaio, il

fiMit en bien connaître la nature et les

eiïe^, ainsi que les conditions %us^
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quelles l'Eglise les accorde. Dévelop-

pons ces idées en peu de mots.

§. 1.—Des Indulgences.

L'Indulffence est la remise, non du
péché^ mais de la peine due au péché.

Et pour entendre ceci, on doit savoir,

qu'après que le péché est pardonné
parla digne réception du Sacrement

de pénitence^ ou par la contrition par-

faite avec le désir de recevoir ce Sa-

crement, dans le cas où il est impossible

de le recevoir, il reste encore à satis-

faire à la Justice divine, par les peines

temporelles qu'il faut nécessairement

souffrirdanscette vie ou dans l'autre: or^

l'Eglise pleine de tendresse envers ses

enfans, pour suppléer selon le pouvoir
que lui a donné Jesus-Christ, à leur

impuissance et à la faiblesse de leurs

satisfactions, puise dans le trésor des
mérites infinis de ce divin Sauveur, de
quoi acquitter entièrementou au moins
diminuer le nombre de leurs dettes.

Comme elle peut lier ou délier les pé-
cheurs, selon leurs dispositions, par
rapport à la coulpe du péché, elleexer*

ce aussi sur eux cette même autorité.
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lar rapport à la peine du péché^ en se

[relâchant quelquefois à leur égards des
satisfactions qu'elle leur impose^ en
leur remettant totalement^ ou seule-

ment en partie^ les peines temporelles

qu'il leur faudrait subir ici-bas^ oudans
le purgaroire^ au lieu des peines éter-

nelles que méritaient leurs péchés^

avant qu'ils fussent pardonnes. De4à
cette dénomination d'Indulgence plé^

nière et d'Indulgence partielle ou n^n-
Ipiénière, selon l'usage de l'Eglise qui
prescrivait^ pour l'expiation de certams
péchés^ certain nombre d'années^ de
jours^ de quarantaines^ c'est-à-dire au*
tant de fois quarante jours de pénitence.

Il faut remarquer que cette dernière

Indulgence peut se gagner plusieurs

fois chaque jour; mais Vindulgenee
plénière, étant attachée à la récq^ioa
des Sacremens^ on ne peut aussi la ga<»

gner qu'une seule fois le jour.

§, 2.

—

Des Indulgences particulières^

nux Confréries du St. Momre et du SL
Sfiapuiaire.

Les Confréries du Saint Rosaire ei
- .c
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du saint Scapulaire^ outre beaucoup!

d*Indulgences qui Içur sont particuliè-

res, dont on parlera ci-après^ ont qua-

tre Indulgences plénières, toutes sem-
blables : la première, qu'on peut gagner
le jour qu'on y entre; la seconde, le

jour de la Fête principale ; la troisième, |

un Dimanche de chaque mois, et la

quatrième, à l'article de la mort.

11 faut observer, que cette dernière

Indulgence, appliquée selon la formule

qu'on trouvera à la fin de ces Instruc-

tions, doit être regardée, non pas com-
me une absolution sacramentelle, telle

que celle que l'on reçoit dans le Tribu-
nal de la pénitence, mais seulement,

ainsi que nous l'avons dit d'abord^

comme une application de la rémission

des peines que mérite encore le péché,

quoiqu'il soit déjà entièrement pardon-
né quant à la coulpe, c'est-à-dire quant
à l'injure qu'il avait faite à Dieu ; et

quoique la tache, dont il avait souillé

l'âme, ne subsisteplus. L^applicatipn de
cette dernière Indulgence se fait par
forme d'absolution, pour acquitter les

diettes qui restent à payer à la JustH^e

Divine^ même après le pardon du pé«"
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•hé. EUle opère, par proportion, les

lêmes effets, à Tégard des peines dues
[au péché, que le Sacrement de Péni*

tence, par rapport au péché même.
Telle est la vertu des Indulgences,

qui nous sont offertes si libéralement

Idans ces saintes Associations. Avec quel
empressement ne devons-nous pas sai-

sir toutes les occasions d'en profiter,

surtout si nous considérons d'une part,

le peu de zèle que nous avons pour ex-

pier nos péchés, la lâcheté et la lan-

gueur de nos pénitences ; et de l'autre,

le grand nombre de dettes que nous
avons contractées envers la Justice de
Dieu, et le petit nombre de jours, peut-

être hélas ! qui nous restent pour y sa-

tisfaire? Combien regrettenons-nous,

en l'autre vie, ces occasions si favora-

bles, si nous les avions négligées ici-

bas? Ah! si leà rigoureux supplices

qu'on y éprouve, étaient présens à no-
tre esprit, ne dussions-nous ne les abré-
ger que de quelquesjours, en profitant

des secours que nous offrent ces dévo-
tions, nous nous trouverions alors bien
dédommagés des légères peines qu'ils

nous auraient pu coûter.

' /
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Ce que nous nous empresserions de

fiiire pour nous-mêmes, la charité nous

porterait aussi à le faire pour les autres^

spécialement pour ceux qui^ engagés
autrefois avec nous au service de la

Reine du ciel, méritent par-là^ de notre

fiart^ des soins plus particuliers. C'est

ùm^ cette vue une l'Eglise permet aux
Associés d'appliquer aux âmes des dé^

funts^ à leur choix, par voie de Buffra^

ge, les Indulgences, dont elle enrichit

leurs Confréries :je veux dire,que,com'*

me elle met entre les mains des vivans,

un prix suffisant pour payer eux-mê-
mes leurs dettes, elle leur donne aus*

si la liberté d'offrir à Dieu avec elle,

pour les défunts, ce même prix qu'il

ne peut refuser d'accepter, puisqu'il est

tire du trésor surabondant des mérites

de Jésus-Christ, de la très Ste. Vierge et

de tous les Saints unis à ce divin Chef.

§. 3.

—

Des Conditions requises pour
gagner les Indulgences.

Mais, à quelles conditiofis TEglis^
accorde-t-ette aux A«fsociés le privi^ge
des Indulgences, et en quel état don
vent-ils être pour les gagner ?
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P. Il faut qu'ils soient en état dé
'fice, puisque llndulgence suppose \é

léché remis, et qu'on ne pourrait êtrô

léchargé de la punition temporelle

[u'il mérite encore après le imrdoni
[indiis que l'on en serait actuellement

coupable aux yeux de Dieu^ et digne
conséquent de ses chàtimetis éter«

lels.

2^. Il faut qu'ils soient vraiinent pé'^

liten^ et contrits de leurs péchés ; qu'ils

travaillent, chacun selon leurs forces^

là les expier par les œuvres satisfactoi^

res : car on ne tire plus ou moins dé
fruit des Indulgences, qu'à proportion

de ce qu'on apporte plus ou moins dé
«èle et de ferveur pour les gagner]

I

qu'on a plus ou moins de douleur et dé
repentir de ses péchés

;
qu'on fait plue

ou moins d'effbirts, pour satis^faire à la

Justice de Dieu.
3^. Outre ces œuvres prescrites par

les Souverains Pontifes, il faut encore,

pour gagner l'Indulgence plénière, se

confesser et communier, le joui" auquel
ils l'accordent

; prier, pour obtenir la

paix et la concorde entre les Pritiees

chrétiens, l'extirpati<(m défi Hérésies et
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Texaltation de la sainte Eglise, Pourl

remplir cette condition^ on peut réciter

cinq fois le Pater et VAve, ou quelque
autre prière, dans le désir d'obtenir

ces trois grands biens. Il ne faut point

s'inquiéter^ si, dans la récitation de ces

prières, ces trois objets ne reviennent

pas distinctement à la mémoire ; il suffit

absolument qu'on ait la volonté de
Êrier pour les fins marquées dans les

luUes des Papes, et de vouloir ce qu'ils

ont voulu en accordant l'Indulgence.

Ils laissent aussi la liberté de se confes-

ser la veille des Fêtes et des autres^

jours où l'on se propose de gagner les

Indulgences et de communier dansi

telle Eglise que Ton voudra. Il con-

vient mieux cependant de faire cette
|

Communion, autant qu'on le pourra,

dans celles où ces Confréries sont

érigées.

§. 4.—Qwc les Indulgences ne dispen^

sent pas de faire pénitence.

Il est aisé d'appercevoir, par l'ex-

posé de ces trois conditions, que l'E-

glise, dans la concession des Indulgen-

ces^ loin de dispenser les Associés de
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l'obligation de satisfaire à Dieu par les

luvres de pénitence, la suppose au
;ontraire^ en ne les accordant qu'à la

ûncérité de notre repentir et aux ef-

forts que nous faisons, pour venger sur

lous-mêmes, l'outrage que nos péchés

[ont fait à Dieu. Mais, comme nos pé-

nitences et nos satisfactions ne peuvent
toujours être que très-faibles et très-

bornées, par rapport à sa Justice qui

ne voit en nous que des débiteurs in-

solvables, l'Epouse de Jesus-christ^

nous offre un ample supplément à no-
tre faiblesse et à notre impuissance, en
[nous ouvrant le riche trésor des grâces

et des mérites que son divin Epoux lui a
confié, pour ceux de ses enfans qui font

de leur côté, tout ce qu'ils peuvent afin

de se rendre dignes de ses largesses,

par leur fidélité à accomplir tout ce
qu'elle leur prescrit.

ARTICLE QUATRIEME.
Réponses aux prétepctes qu'on allègue contre cei

Dénotions.

'Exposition simple et abrégée que
nous venons de fiûre de ces deux
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dévotions, suffit pour en donner la plusl

jifiut^ Wée, ainsi que pour leur conci-

lier toute la vénération, qu'elles méri-j

tent^ et détruire tous les vains raison-

nemens qu'on pourrait leur opposer.!

Mais comme nous samnres redevablesï

à tous, et que nous devons être toujouTs\

prêt9 à répondre pour notre défense^ à\

tous ceux qui nous demanderont raisom

de notre attachement pour elles^ nous

allons réfuter, en peu de mots^ les pré-

textes dont plusieurs se servent pourj

le9 rejeter^ ou au moins pour se dis<

penser de les embrasser. Les uns les
I

Regardent comme des nouveautés^ des|

singularités qui attachentle simplepeu-

{

ple^ qui l'entretiennent dans une aveu*

g
le confiance envers Marie, lui font ou-

lier l'essentiel de la Religion et ce

qu'ils doivent à la médiation de Jesus-

Christ ; les autres craignent decontrac'^

Iter des obligations, dont l'omission les

rendrait coupables, et de s'imposer un
joug qu'ils ne pourraient porter. Pour
peu qu'on approfondisse ces diMrens
prétextes, on verra clairement qu'ils

ont pour véritables causes, o|i le res-

pect humain» un orgueilleux mépi^s
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>(>iir la piété ; ou un faux «èle pour
^ésUs-Chrîst et sa Religion, et une
Prdide indifférence pour le culte de sa

Tère^ou une timidité scrupuleuse et mal
Fondée, ou la paresse et la négligence

>our le salut. En voici les preuves.

§. 1.—Ces dévotions ne sont point

louvelles ni singulières.

Plus de cinq cents ans d'antiquité les

lettent à l'abri du reproche de nou-
eauté; et si l'on considère que les

[pratiques qu'elles admettent, font par-

tie du culte que la Religion a toujours

[enseigné, on ne trouvera en elles au«

cune singularité. Mais, si Ton compare
le très-petit nombre des vrais Chrétiens,

de ces fidèles observateurs des saintes

[pratiques de la Religion, avec le très-

grand nombre de ceux qui les négli^

getît, qui en méprisent même les plus

essentiels devoirs ; sans parter encore
de ceux qui les décrient et qui s'^tt

raillent: il est clair que les premiers
doivent passer dans l'esprit de ceux*ci

pour dés êtres singillters. C'est ainsi

que les fidèles de l^Eglise a^ssante
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étaient, aux yeux du monde, un spec-

tacle de singularité,, quoiqu'ils n'eus-

sent rien de singulier que la profession!

du Christianisme, qui les lui rendaitj

odieux. Et encore aujourd'hui, où h

vraie piété est si rare, où le déchet d(

la Religion se manifeste si visiblement

de toutes parts ; un vrai Chrétien, qu|

en suit exactement toutes les pratiques,

ne paraît-il pas, au milieu de cette dé

fection générale, un homme extraordi

naire? Qu'on ne soit donc pas surpri

, si, par rapport aux dévotions dont nousl

parlons, le mondç, toujours possédé du

même esprit, exerce contr'elles, ses

malignes censures ; si, toujours dispose

à blâmer, à critiquer quiconque tient

une conduite opposée à la sienne, il re
|

garde avec un superbe dédain et accuse|

de si^igularité, ceux qui les pratiquent

Mais cette singularité, où prend-elle

sa source? Qui en sont les premiers

auteurs? Sont-ce ces vertueux fidèles

qui honorent la Religion par des pra-

tiques qu'elle recommande, qu'elle au-

torise ; des pratiques, en elles-mêmes,

si conformes à la simplicité de la Foi

qui devrait être le partage de tous les
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Chrétiens? Ne sont-ce pas plutôt ces

ïsprits superbes et orgueilleux, dont le

lombre est si prodigieusement multi-

plié
; qui, accoutumés à se singulariser

;n tout, et jusques dans la Religion,

jn se faisant un honneur et un mérite

le l'abandonner même dans les points

essentiels, s'éloignent de ceux-ci, et,

Lvec un mépris dédaigneux, font à ceux

iui s'y attachent, le même reproche

[ui fut fait autrefois à l'un des plus

;rands Serviteurs de Dieu : Eh quoi l

^ous demeurez encore dans votre sirri"

)licité ! W
Car dans ia supposition que tous les

!hrétiens, ou du moins le plus grand
lombre, dociles à la voix de l'Eglise

leur mère, suivissent ses conseils, en
irofitant des moyens de salut qu'elle

[eurprésente dans cespieuses Sociétés;

Ion ne verrait alors aucune singularité.

Mais faudra- t-il, pour plaire au monde
[et grossir la foule de ses sectateurs,

que les membres de ces saintes Asso-
ciations se désunissent, se séparent,

renoncent aux grâces et aux privilèges

que l'Eglise leur accorde ; et que tous

ceux qui pourraient, comme eux et
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avec eux, profiter de ces avantafes, le«

fuient, les méprisent, les décrientjpoud

éviter de paraître singuliers? Quel

bomme, avec un reste de bon sens et;

de piété, hésiterait dans ce cas à pren-

dre son parti? L'enabarras, sur h

choix, ne serait-il pas la plus étonnan-

te singularité?

Ici donc, comme dans tous les fau:

jugemens que porte Taveugle préven-

tion, le vice repix)cbé tombe, non pas|

sur les accusés, qui n'en sont nulle-

ment coupables, mais sur les accusa-

teurs, qui en soni l'unique cause. A-

près tout, cette smgularité prétendue!

dont le monde voudrait faire un cri-

me aux fidèles Serviteurs de MarieJ
«era toujours aux yeux d'une piété so-

lide et éclairée, un sujet d'honneur etl

de gloire, propre à les animer de plus|

en plus, i ioindre au culte de vénéra-

tion, le cuite d'imitation qu'ils doivent
I

à cette Vierge incomparable, que l'E-

glise appelle, par excellence, la Vieif-

ge singulière, Virgo êingularis; noTi|

précisément, parce qu'elle a été coni'

blée des plus illustres prérogatives et

des plus glorieux privilèges^ mais eu*
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loïe parce que, dans toute la conduite

le sa vie^elle s'est distinguée et singu-

larisée entre toutes les autres créatu-

[res^ de la manière la plus par&ite.

§. 2.—La confiance qu*in9pire lapra*

^ tique de ces dévotions, n*est point vaine

et ne diminue rien de celle que nous de-'

vons avoir en Jésus-Christ.

Nous savons que Jésus-Christ est

notre Souverain Médiateur> par lequel

nous pouvons avoir accès auprès de
Dieu. Loin de faire aucun tort ài sa

médiation^ c'est m%ne pour en obteniiT

plus sûrement les effets, que nous em-
ployons auprès de lui celle de Marié*
Nous allons au Père, par le Fils> et a.u

Fils, par la Mère. L'un e^t Médiateur
de puissance et de rédemption, et Tau^
tre, est Médiatrice de grâce et d'inter-

cession, En nous attachant singulière-

ment au service de Marie, dans ces

Associations, nous n'avons en vue que
de nous unir plus étroitement, par elle

et avec elle, à Jésus-Christ son divin

Fils, pour assurer notre sialut. Telle est

la fin que nous nous proposons dans
l'exercice de nos dévotions. Les enten-
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dre autrement^ ce serait une illusion si

grossière^ qu'un esprit dégagé de toute

prévention, n'aura garde de nous l'im-

puter.

Il est vrai, qu'on peut se sauver, sans

être enrôlé dans ces dévotions, mais non
pas sans les grâces qu'elles procurent,

sans les secours qu'elles fournissent,

sans les moyens qu'elles prescrivent

pour parvenir au salut
;
qui consistent

dans le fréquent usage de la prière, le

recueillement intérieur, l'esprit de
piété, la digne réception des Sacre-

fnens, l'exercice des bonnes œuvres,
l'éloigneraentdesvicesetlapratiquedes

vertus Tels sont les motifs et les raisons

qui fondent la juste confiance que nous
avons en ces dévotions, et qui nous
assurent la protection de la Mère de
Dieu.

§• 3.—Vidée de devoirs^ d'obliga-

tions que l'on contracte en entrant dans
ces Sociétés, n'a rien qui doive ejjrayer.

Des engagemens purement libres et

volontaires de notre part, n'emportent
jamais avec eux la rigueur de la loi et

du précepte. Ils ne peuvent nous lier
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I malgré nous et au-delà de ce que nou»
prétendons. On peut manquer à les

remplir^ sans pécher^ même vénielle-

ment, et par conséquent aussi sans au-

cune nécessité de s'en confesser. Ainsi

pense l'Eglise et tous les Docteurs ca-

tholiques. C'est sur ce principe, que le

grand Evêque de Genève, qui conseil-

lait si fort au Fidèles, d'entrer dans ces

saintes Associations, rassurait les âmes
timides et scrupuleuses qui le consul-

taient, sur la crainte de manquer à en
remplir les devoirs : Ces pratiques^ leur

disait-il, sont plutôt recommandées que
commandées ; ily a de grands avantagea

pour ceux qui les observent, que man-
quent de gagner ceux qui les négligent ;

mais manquement tout-a-fait exempt de
péché. Cette décision^ jointe à une
multitude d'autres d'un si grand poids,

doit bannir à cet égard toute inquié-

tude, tout scrupule et jusqu'au plus lé-

ger soupçon de défiance. Il n'y aurait
"^

que le mépris de ces pratiques, qu'on
ne peut présumer dans des âmes de ce
caractère, qui rendrait réellement cou-
pable.

- )^'»

r
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§. 4

—

Les obligations attachées à ce^\

Sociétés^ ne sont point aussi onéreuses\

qu'on se Vimagine.

Quant aux difficultés qu'on y envi-

sage et qui les font trouver, dit-otiJ

trop onéreuses, la seule inspection du
détail que nous ferons de chacune etil

particulier, montrera qu'il y a dans ces

plaintes plus d'exagération que de vé-

rité et de sincérité. S'appliquer à des

devoirs de Religion, aux œuvres de la

piété chrétienne, assister aux exercices

publics, aux Offices de ces Confréries,

s'approcher des Sacremcns, réciter cha-

que jour quelques prières pour mériter

la prôtec*tion de Marie et lui marquer
son dévouement ; sontrt*é là des diffi-

cultés pour quiconque désire s'avancer

dans Taffiiire de soti salut ? Cet assU-

jétissemetït puretnent volotitàifè, pettt-

il être regardé dotnme utijoug onéi'eux,

tin fardeau accablant, un obstacle à

remplir les devoirs de son état, ptiîs-

jju'onpeut s'acquitter de cesptàtiques

jotrmaiîères partout et eti tout tems ;

qu'il n'est pas même nécessaire de f^-
ràces prières à genoux ou dans un lieu

v
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•étiré; qu'on a la liberté jusques dans
5es occupations ordinaires, de s'y re-

jueillir^ d'y tenir son esprit et son cœur
lélevés vers Dieu.

Ces pratiques sont en effet à la portée

[de tout le monde, également propres

aux grands et aux petits^ aux riches et

aux pauvres, aux savans et aux simples^

aux personnes de tout sexe et de toute

condition. Chacun peut facilement les

remplir : le père et la mère dans le sein

de leur famille, l'artisan à son travail,

le marchand dans son commerce, la la-

boureur à sa charrue, le religieux dans
son monastère, le roi, même au milieu

de sa cour. Ce sont les exemples édi-

fians qu'ont donnés, dans chaque siècle

et dans tous les états^ une multitude de
Saints, qui^ du haut de la gloire, dépo-
sent tous unanimement en faveur de
ces dévotions.

Qu'on lise l'histoire de la vie de ces

Saints, l'on verra combien leur fidélité

à en remplir les exercices, a contribué

à leur sainteté, et que, loin de les trou-

ver pénibles et rebutans, ils en faisaient

au contraire leur joie et leurs déliceSi
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Le témoignage qu'ils en rendent, fondé!

sur rexpérience qu'ils en ont faite^l

peutil être rejeté ?

CHAPITRE SECOND.
«

I

Après avoir considéré en général ce

qui regarde les Dévotions du Saint RoA
saire et du Saint Scapulaire, nous allonsl

exposer plus particulièrement ce qu'elles]

sont en elles-mêmes, les caractères prinA

cipaux qui les distinguent entr'elles, par\

rapport à leur essence, à leur ojbet, aux\

avantnges et aux obli?;ations qu'elles]

renferment.

LA DEVOTION DU S. ROSAIRE.

Section Première.

En quoi consiste cette Dévotion.

LA Dévotion du Saint Rosaire con-

siste à honorer les principaux

Mystères de la vie de Jesus-Christ et

de sa Sainte Mère : elle nous met con-

tinuellement devant les yeux cet Hom-
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le-Dieu^ VAuteur et le Comorfimateur

le notre Foi, le Pontife dé la Religion et

les biens futurs, que ses travaux et ses

souffrances nous ont mérités. Elle nous
iropose pour second objet, la Mère et

[a première Adoratrice du Verbe In-

learné^ qui^ intimement unie à lui, eut

tant de part à ces grands Mystères, ei

qui a tant concouru à Tœuvre impor*

liante .de notre salut.

Le Saint Rosaire bien âpprofotidî;

bien connu, n'est en lui-même qud
iTesprit du Christianisme, un précis de
l'Evangile, l'abrégé dé la; Religion;

C'est la dévotion propre à tous leé Chré-
tiens; c'est un livre ouvert à toutéâ

sortes de personnes, aux pluâ simpleâ

comme aux plus parfaits. Dans ce livre,

chacun peut apprendre à s'élever à la

plus haute contemplation, à pràti<5[ueif

les plus sublimes Vertus, eh méditant>

{)ar une méthode aussi sûre qu^ fkciley

es objets les plus intéressant que la

Foi nous pvopo^e.

C'est la dévotion de 1^Eglise, qui-,

durant le cours del^annéé, hc^ôre suc-^

cessivement lies Myâtèi^eâ du Sâiiveùr
et ceux de soa aii^gftè Mèrë^ afin dé
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réveiller et d'entretenir dans les cœursl

les sentimens de piété^ dont ils doivent

être continuellement pénétrés à la vue

de tout ce qu'ils ont fait pour nous et

de ce que nous devons encore attendre

|

d'eux.

Elle a signalé, d'une manière écla-l

tante, son attachement et son zèle pour

cette dévotion, par l'établissement de

cette Fête solennelle, qu'elle célèbre|

chaque année, pour remercier le Sei

gneur, des marques visibles de protec-l

lion qu'il lui a accordées, surtout dans|

cette fameuse victoire qu'il fit rempor-

ter aux Chrétiens, par l'intercession de

la très-Sainte Vierge, sur les Infidèles

qui, malgré la supériorité de leurs for-

ces, furent défaits dans le sanglant

combat donné en 1571, le premier Di-

manche d'Octobre, près du Golfe de

Lépante. C'est à l'occasion de cette

mémorable journée, qu'elle a depuis

ajouté aux Litanies, ces paroles : Au-
xilium Christianorum, Secours des

Chrétiens. Ainsi, le Saint Rosaire est

comme une armure céleste qu'elle met
entre les mains des Fidèles, pour résis-

ter aux attaques des ennemis de leur
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îaliit. Parmi les hérétiques, c'est le

iymbole de la Catholicité, la marque
les vrais enfans de l'Eglise.

C'est la dévotion des Souverains Pona
Itifes, des Prélats, des Rois, des Princes

et des plus grands Saints. Les Louis,

(les Philippes de Néri, les François de
Borgia, les Thérèses, les Vincents de
Paul, Tadmettaient dans leurs exerci-

ces de piété, et s'en occupaient déli-

cieusement. Saint Charles-Borromée,
Saint François de Sales, ces Evêques
si célèbres, étaient aggrégés à cette

Confrérie, et en inspiraient fortement

les pratiques à leurs peuples, pour les

raisons qu'on a vues, (cb. 1 art. 3. p, 6.)

Grand nombre d'autres illustres Prélats,

entre lesquels on compte l'immortel

Bossuet, la lumière du Clergé de Fran-
ce; le savant Huet, Evêque d'Avran-
ches, l'ont approuvée et en ont relevé,

par leur exemple, le prix et les avanta-

ges. Les Papes Jean XXII, Urbain
IV, Adrien V, Sixte IV, Grégoire XIII>
Clément VII, Clément XI, Benoît XIV,
d'heureuse mémoire, l'ont honorée de
magnifiques éloges, et décorée de glo-

rieux privilèges. Les plus puissans Mo-
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narques^ entr'autres Louis le Grand, i

i l'exemple de Saint Louis, son aïeul,

en faisait une profession publique aux
yeux de ses sujets. Les hommes Apos-
toliques,les plusfameux Missionnaires,

tels que le père le Meun, le père Yvan,
recommandaient cette dévotion comme
un moyen efficace pour bannir des

âmes l'empire du démon et du péché,

et y substituer le règne de Jésus-Christ

et de, sa Grâce. Quels fruits n'en retira

pas Saint Dominique, dans ces mis-

sions du Languedoc, où il commença
à enseigner cette méthode facile d'ho-

norer les Mystères de ce Divin Sau-
veur et de sa biefnheureuse Mère ! Par
l'explication qu'il en fit aux hérétiques

et aux pécheurs qui les ignoraient et

les blasphémaient, il réussit à les dé-

tromper de leurs erreurs, à les tirer de
leurs déréglemens et à affermir les jus-

tes daws le» sentiers de la vertu.

Aussi, quoi de plus propre à produire
ces effets salutaires, que les prières

dont le Saint Rosaire est composé?
C'est le Pater, appelé l'Oraison Domi-
nicale ou Prière du Seigneur, parce
tpie Jéâu»-Christ lui-même Ta dictée :
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^rière dont toutes les autres ne sont

jue des explications/ et qui renferme

tout ce que nous pouvons demander
)our la gloire de Dieu^ pour nous-

lêmes et pour le prochain, pour le

Items ainsi que pour Téternité. C'est

encore VAve Maria, ou Salutation Auh
gélique, formée des paroles dé l'Ange
envoyé de Dieu à la Ste. Vierge, pour
la saluer et lui annoncer le grand Mys*
tère de l'Incarnation; de celle que lut

adressa Ste. Ëlizabeth inspirée du Ciel,

I

pour la féliciter de son bonheur ; et

d'une courte supplication, consacrée

par l'autorité de l'Eglise universelle,

pour reclamer sa puissante protection,

en vertu de son auguste titre de Mère
de Dieu, Ces prières si excellentes, qui
sont le fondement de la dévotion du
Saint Rosaire, en justifient la solidité ;

elles ne peuvent manquer d'assurer le

succès de nos demandes, si elles sont
récitées selon le véritable esprit, tel

que nous le développerons bieiïtôt.
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Section Seconde.

Pratique du S. Rosaire^ ou manière de\

le réciter,

("^ETTE pratique, comme toutes les

J autres pratiques de la Religion,

peut être considérée, par rapport à ce

qu'elle a d'extérieur et de spirituel;]

c'est-à-dire selon la lettre et selon l'es-

prit. La lettre, c'est l'ordre et la dis-

tribution des prières vocales qu'on doitl

réciter ; l'esprit, c'est l'intention, la fin

J

le but qu'on se propose en les récitant

§. 1,

—

Manière de réciter le Saini\

Rosaire, considéré selon la lettre.

Le Rosaire en entier, est composé
de quinze dizaines, ou de trois Chape-
lets, (chacun de cinq dizaines,) pour!

honorer les quinze Mystères qui sont

les objets de cette Dévotion ; (ce qui le

distingue du Chapelet ordinaire, com-
posé de six dizaines et dé trois petits

grains, pour honorer les soixante-trois

années qu'on croit que la Sainte Vierge

a vécu sur la terre.
)

Après avoir fait le signe de la Croix,
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m récite le Symbole des Apôtres, en
français : Je crois en Dieu, &c. , ou en

tin : Credo in Deum, &c. pour faire sa

profession de foi sur les principaux

lystères de la Religion : ensuite un
^ater, ou Notre Père, &c. sur le pre-

lier gros grain ; et un Ave, Maria, ou
^evous salue, Marie, &c. surchacun des
trois petits grains qui suivent, auxquels
>n ajoute le v, Gloria Patri, ou Gloire

mt au Pèrej &c. avec le r. Sicut erat,

>u Comme au commencement, &c. tel

lu'on le trouvera ci-dessous.

On commence la première dizaine

listinée à honorer le premier Mystère^

>ar un Pater, ou J^ctre Père, &c., qu'on
écite sur le gros grain, et dix Ave, ou

I

Je vous salue, &c,, qu'on récite sur les

petits grains; et, en finissant cette di-

[zaine, on ajoute : Gloria Patri, ou Gloire

soit au Père, &c. On continue de la sor-

te, soiten latin soit en français, à réciter

chaque dizaine en l'honneur de chacun
des autres Mystères que propose cette

dévotion ; et Ton récite, ou toutes les

quinzedizainesde suite, ou en plusieurs

parties^ comme cinq à la fois^ et même
; K
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0ioins> ainsi qu'on le juge à propos. Ai

reste, cette méthode est très-cominuneJ

et BOUS ne l'exposons ici qu'en favem

des personnes qui pourraient rignorer.]

Ce nombre de quinze dizaines, com-

posé de quinze Pater en l'honneur ai

quinze Mystères du Saint Rosaire, eonJ

tient cent cinquante Ave, Maria, quif

répondent aux cent cinquante Psau]

mes qui entrent dans la compositioi

des divins Offices. Ainsi le Saint Roj

teire est pour les Fidèles, qui ont ei

tout sens moins de facilité, un excel^

tent abrégé qui les met à portée d(

suivre sans peine, à certains égards!

l'ordi'e de la prière publique. C'esf

pour cela que plusieurs Paj^s l'ont

appelé k Psautier de la SaitHe Vïergel

jVlais à quoi bon, diront peut-être

certains esprits, à qui tout déplaît en

matière de dévotion^ à quoi bon ce

nombre fixé et détermine des mêmes!
paroles? Pourquoi cette répétition en-

nuyeuse et rebutante? Il est aisé d$|

leur montrer que cette répétition est

{)leinement autorisée et justifiée par

^*€xemple de Jésus-Christ qui, dans le'

jardin des Oliviers, ne se lassait pas de
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faire continuellement à son Père Id

lême Prière etdans les mêmes termes !

9*itf votre volonté soitfaite; par l'aver-

tissement qu'il nous a donne de ne paiô

imiter les Païens^ qui ne sondaient
ju'à faire dans leurs supplications de
longs discours, variés et arrangés avec

m ; par le rapport marqué que cette

•épétition met entre le culte de l'Eglise

lu Ciel, qui ne cesse de chanter, à la

floire du Très-Haut: Stmttus, Saint,

Lint, &c. et celui de l'Eglise de la

Tre, qui redit si souvent, au commen*
îement, à la fin et dans le cours de seà

[prières : Pater noster. Ave Maria, Dens
in adjuiorium. Gloriû Patri, &c. Si nous
usons comme elle de redite^, ce n*eât

pas que nous doutions de la bonté at-

tentive de celui qui entend même jus-

qu'à la préparation de nos cœurs; c'est

pour lui témoiffuer le désir ardent que
nous avons d*<K)tenir ses grâces, qu'il

n'accorde d'ordinaire qu'à la persévé-

rance, et, comme il nous l'enseigne,

qu'après a^oir frappé plusieurs fois.

Mais ce nombre fixe de quinze di-

zaines, de dix Ave en chaque dizaine,

qu'a-t-il en lui-mêmedeblâmable ? Les
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bornes qu'on doit se prescrire dans laj

récitation de ses prières, n'obligent-

elles pas aussi à se renfermer dans uni

certain nombre? Dieu lui-même n'a-t-ill

pas fait tout avec poids, nombre et me-

sure? Serait-il donc essentiel à la piété 1

de n'avoir ni ordre, ni règle ? L'Eglise

n'a-t-elle pas aussi déterminé le nom-
bre de ses Offices et de toutes les par-]

ties qui le composent? Ce n'est pas,|

au reste, qu'on s'imagine que ce nom-
bre qui forme chaque dizaine, ou celui 1

de toutes ensemble, ait quelque vertu'

particulière. On ne s'y attache que

Earce qu'il rappelle à l'esprit le noni-

re des Mystères qu'on honore, et

qu'il le décharge, ainsi que les

grains du Chapelet ou du Rosaire,

de l'attention gênante de tenir, pouil

ainsi dire, compte des paroles que la
I

bouche prononce. Cet exercice si fa-

cile, devient par là utile à tout le monde.
Les personnes même incapables de

lecture, peuvent s'en occuper sainte-

ment et prier des heures entières sans

ennui et sans dégoût.

Par toutes ces raisons que nous ne

faisdns qu'indiquer^ et que chacun peut
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[facilement étendre et développer, il est ;

constant que le Rosaire, à n'en consi-

[dérer même que l'extérieur et la lettre, ^

a des caractères qui le rendent digne
de notre vénération. C'est une écorce

précieuse quiannonce d'excellens fruits,

qui renferme tout le suc et toute Tonc-
tion d'une piété vraiment tendre et so-

lide, qui nous fera goûter les douceurs

d'une manne cachée, appropriée à nos
différens goûts et à nos divers besoins.

Hâtons-nous de l'expérimenter: pas-

sons aux sentimens intérieurs, dont les

pratiques extérieures et sensibles sont

le symbole et le gage ; et après avoir

envisagé le Saint Rosaire selon la lettre,

tâchons d'en bien pénétrer l'esprit.

^. 2.—Manière de réciter le Saint

Rosaire, considéré selon Vesprit.

Connaître Dieu et Jésus-Christ qu'il a^

envoyé, voilà la fin du Chrétien et le

principal objet de cette dévotion. Le
Saint Rosaire, comme nous l'avons dit,

est destiné par son institution, à hono-
rer les quinze principaux Mystères de
la vie de Notre-Seigneur et de son Au-
guste Mère. Il se divise en trois parties.
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dont chacune renferme cinq de ces

Mystères, qu'on appelle vulgairement :

Mystères joyeux, Mystèresdouloureux^
Mystères glorieux^ qui sont sous ces

trois rapports, de concert avec la très-

Sainte Vierge, le sacrifice <jue Jésus-

Christ a offert pour la gloire de son

Père et pour la Rédemption des hom* 1

mes. Dans les Mystères de la première

partie, l'on se réjouit, comme elle, à la

Tue des préparatifs consolans de ce

grand sacrifice; ou Ton est percé d'un

S
laite de douleur, en méditant danâ les

fystères de la seconde partie, les dou*

loureuses circonstances qui l'ont ac-

compagné; ou bien l'on contemple
dans ceux de la troisième partie, le

triomphe et la gloire qui en sont les

fruits immortels.

Ainsi le Saint Rosaire nous met com-
me entre les mains le don de Dieu par

excellence, celui qui renferme tous les

iiutres, Jésus-Christ par lequel et avec

lequel il nous a donné tout, en qui sont

refifermés tous les trésors de la sagesse et

«fe la science. C'est le livre ouvert à

tous les Chrétiens, où chacun d'eux
peut puiser la connaissance de cette cha"
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\ritc sans homes à notre égard, qui ^wr-»

[fasse toute connaissance et remplit de

houtes les richesses ; des fruits de grâce

Jet de bénédictions que procure la par-

\
faite intelligence de ce Mystère de Dieu
\le Père et de Jésus^Christ, son divin

Pils ; avantage au prix duquel tous le?

I

autres étaient vils et méprisables : tout

était m^me une perte au Jugement du
grand Apôtre. Le Saint Rosaire four-

nit donc, à quiconque veut l'approfon*

dir, une source intarissable de lumières

et de sentimens, qui se présentent

d*eux-mêmes à l'esprit et au cœur, qui
les remplissent d'un contentement so-

lide, d'une joie délicieuse, en leur dé-

couvrant, dans la personne du Verbe
incarné, une foule de qualités aimables
qu'il a daigné prendre pour nous ; et

les rapports les plus augustes et les

plus touchans qu'il veut bien avoir

avec nous. A mpsure qu'on les pénètre,

qu'on les contemple, on avance de foi
enfoijde clarté en clarté dansla sublime
connaissance de ces divins Mystères,
Le feu de Tamour sacré s'allume en les

méditant. Le spectacle de son exces^

six: charité envers nous, réveille la nôtre
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à son égard : on s'attendrit à la vue de|

tout ce qu'un Dieu a bien voulu faire

et souffrir pour nous. On se pénètre

|

de reconnaissance pour ses bontés ; on

se confond d'y avoir si mal répondu,

d'avoir si peu profité de ses grâces; onl

prend la résolution d'y être fidèle. On
conçoit ce que c'est que le salut^ lors-

qu'on envisage ainsi de près ses tra-

vaux et ses souffrances qui nous l'ont

mérité; ce que c'est que le péché^ en

considérant tout ce qu'il lui a coûté

pour l'expier; et l'on déteste ce mons-
tre abominable, on le craint, on le fuitj

l'on se porte généreusement à en dé-

truire en soi les œuvres, à en extirper

jusqu'aux moindres restes et à satisfaire

par toutes les voies possibles à la Jus-

tice Divine. A la vue des glorieux

triomphes de cet Homme-Dieu, on s'a-

nime à le suivre et à travaillerpour s'as-

surer la possession de ce bonheur in-

effable qu'il nous a préparé dans le Ciel,

où il est entré comme notre souverain

Médiateur, et où Marie, notre puissante
Avocate auprès de lui/s'intéresse tant,

pour ceux qui imitent les vertus que
renferment ces grands Mystères.
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Ce n'est pas précisément^ comme
l*on voit^ pour exercer notre foi et nour-
rir notre piété, mais encore pour régler

nos mœurs, et nous porter à la pratique

les vertus, qui doivent également con-
îourir à l'œuvre importante de notre

salut, que le Saint Rosaire nous pro*
lose dans ces différens Mystères, les

exemples de Jésus et de Marie, ces par-

faits modèles de sainteté. C'est pour
lous remplir de leurs sentimens, et mé-
•iter par notre fidélité à les imiter^ d'ê-

tre un jour glorifiés avec eux. La con-
laissance et l'amour conduisent natu-
*ellement à l'imitation des objets qu'on
lonore : à force de les étudier, on en

Iprend insensiblement le caractère ; on
exprime chaque jour,dans sa conduite

quelque nouveau trait de ressemblance
{qui rapproche d'eux: tel est Tesprit du
Saint Rosaire.

f 3.

—

Méthode four réciter aoecfruit

le Saint Rosaire.

Cette méthode consiste à s'occuper
intérieurement des réflexions et des
sentimens qui doivent accompagner les»

a •-

ly;
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prières qu'on récite pour honorer cha-

3
ne Mystère, et demander la pratique

{

une vertu qui y éclate principale^

ment, et dont il nous offre les motifs et

le modèle. Dans la distribution des trois

parties, ou Chapelets qui composent
le Saiut Rosaire, nous avons suivi un

dessein, un plan très-connu, où après

rajononce du sujet de chaque Mystère,

on indique à la tête de chaque prière

qui le suit, la vertu qui doit en être le

fruit. Mais comme ces prières, pour la

plupart, s'écartent trop de leur objet

principal, il a fallu les retoucher, ou

plutôt les refondre presqu'entièrement,

afin de les rapporter à leur unique but,

et d'éviter par4à de partager Tâtten-

tion qui doit se fixer toute entière sur

le sujet qu'on médite.

1 ;iC*est donc uniquement pour l'aider,

et non pour la gêner par une conten-
tion toujours déplacée, que r<Mi propose
ici cette méthode. Ou se trouve l'Esprit

de Dieu, là doit aussi régner la sainte

Ube(né, qui fait le caractèm de ses vmis
enfans. Si cet €^rà de grâce tt de

prière répandu sur mus^ nom porte/

pendant tout le tems que nous consa*
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icrons à la récitation du Saint Rosaire^

à nous occuper de la méditation d'un
Iseul mystère, qui nous touchera plus

Iparticulièrement^ ou de la demander
aune vertu qui nous sera plus néce»^

saire ; suivons l'attrait ; arrêtons-nou9

sur cet objet aussi long-tems^ et autant
|de fois que nous le désirerons. '

"^

Outre les fms particulières pour les^

Iquelles on peut le réciter, on 8*en pro^^

pose encore de générales. On 8*y oc-*

cupe des besoins de l'Eglise Militante!

et de l'Eglise Souffrante, en appUqnant
la première partie, ou le premier Cha^
pelet pour la conversion des jpécheurs

|et la persévérance des Justes ; le second

I

pour les agonîsans et les affligés ; 1^

troisième pour le soulagementdesâmea
du Purgatoire. Ces applications qai ne
tendent qu'à resserrer les nœuds de lé

charité entre nos frères et nous^ ne
[peuvent nous priver ues effets des de-
mandes que nous formons pour nous«
mêmes : nous éprouverons un jour ^
notre tour/dans quelqu'une de ces sU
tuations critiques^ sans que nous y pen-
sions, que ce n'smra pas été en vain cpie

nous noqs serons intéressés pour eips:^



52 Instructions sur la Dévotion

On peut réciter le Saint Rosaire en!

commun ; et on en récite ainsi publique-

1

ment une partie^ ou un Chapelet^ dans

plusieurs Paroisses^ surtout les pre-

miers Dimanches du mois. Depuis le

commencement de l'Avent, jusqu'au

Dimanche de la Septuagésime^ on mé-

dite les Mystères joyeux; depuis ce

Dimanche jusqu'à Pâques^ les Mystères

douloureux; depuis Pâques jusqu'à

l'Avent, les Mystères glorieux. Une
personne dit à haute voix: Je crois en\

Dieu, ou Credo in Deum, &c. et toute

l'assemblée reprend à ces paroles^ M
crois au Saint Esprit, ou Credo in Spi-l

ritum, &c. et achève le Symbole. On
partage de la sorte l'Oraison Domini-
cale, à ces mots : Donnez-nous aujour-l

d'hui notre pain, ou Panem nostrum,\

&c. et la Salutation Angélique, à ceux-

ci : Sainte Marie, Mère de Dieu, oui

Sancta Maria, Mater Dei, &c. et avant

de commencerchaquedizaine, la même
personne lit, comme ci-après, le sujet

du Mystère et la Prière qui le suit.

Nous ne parlons point ici du Rosaire

Î

perpétuel, qui consiste à choisir dans

'année une heure qu'on emploie aie
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aire en!

iblique-

t^ dans

es pre.

puis le

isqu'auj

onmé*
puis cel

fystèresl

jusquà
£. Une!

crois enl

t toutel

les, Jfi\

> m Spi'

)le. Onl

>omini-|

aujour-

ostrum,\

à ceux-

Heu, oui

3t avant

I même
e sujetj

mit.

losaire

ir dans

)ie àlô

réciter entièrement, à méditer sur les

mystères, ni de la communion pendant
quinze samedis, ou autres jours, pour
honorer les quinze Mysières, et obte-

nir quelque grâce spéciale. Ces prati-

ques, quoique très-saintes et sancti-

fiantes en elles-mêmes, et que chacun
peut suivre selon son attrait, ne sont

Èoint essentielles à la dévotion du Saint

Losaire, et supposent toujours la mé-
thode que nous exposons ici. Déve-
loppons*en toute l'utilité.

Pour réciter dévotement et avec fruit

le Saint Rosaire, on commence par of-

frir à Dieu rintention qu'on doit s'y

})roposer. On dit ensuite sur la Croix
e Symbole des Apôtres ; sur le premier
grain, l'Oraison Dominicale, pour ren-

dre hommage à l'adorable Trinité, et

trois fois la Salutation Angélique, pour
honorer les admirables rapports par
lesquels la très-Sainte Vierge a été as-

sociée aux trois Personnes divines. On
ajoute à ces trois Salutations le v. Gloire

soit au Père, an Fils et au Saint-Esprit.

R. Comme au commencement, à présent
et toujours, et dans les siècles des siècles*

Mnsi soit-U. ou en latin, v, Gloria Patri,
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% FiliOy tg Spiritui Saruiia. n. Sicut erat

in principioj ^ mme, ^ semper^ ^ in sœ*

€ula sœculomm, ^men^ Ce ¥• se dit à

la fin de chaque dizaine, »

A Rome, on y joint celui-ci : v. Que
les Noms de Jésus et de Marie soient

loués. R. Maintenant et chns l'éiemiié.
j

—Et il y a cent jours d'Indulgences

accordes^ pour diaque fok qu'on pro-

nonce ce dernier Verset. ^f \?f

- On lit le su^t du Mystère qu'on veut

méditer, pour en prendre VespriA, et la

prière qui^uit^, pour obtenir la pratique

de la principale vertu qu'il représenta*

On peut^ pendant la récHatioti de cha*

quedizaine^ s'en rappelerfréquemmcnt
le souvenir, par une courte addition

insérée à la Salutation Angélique^ en
la manière suivante :

Au premier Chapelet.

Après ces paroles : Êéni soit le fruit de

vos entrailles,—ajoutez^

!^* A la 1ère. Dtizaiiic :v

Jésus, que vous avez conçu^ en vous
. disant la Servante du Seigneur, et qui
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[nous donne rHumilité.

—

Ste, Marie,
Mère de Dieu^ &c.

A la 2e. Dizaine :

\Jésus^ que vous por- nous donne
tiez dans votre sein, la Charité envers

en visitant Sainte le prochain.

Ëlizabeth, et qui

A la 3e. Dizaine :

Jésus, qui est né de nous donne
de vous <l 3 une le Détachement"
étable, ew qui des biens de la

1 terre.

A U4é. Dizaine:

Jésus, que vous a-

vez présenté au
Temple le jour de
votre Purification^

et qui

nous donne

la Pureté»

A la 5e. Dizaine :

Jésus, qui vous a été
soumis, lorsque

vous l'avez trouvé

dansle Temple . et
qui

nous donne
la vertu d'Obéis*

sance.
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Au second Chapelet
Après ces paroles : Béni soit le fruit de

vos entrailles,—ajoutez^
A la 1ère. Dizaine :

Jésus, qui dans son nous donne
agonie, causée par la Résignation,

la vue de nos pé-

chés, s'est confor-

mé à la volonté de
son Père, et qui

Ste, Marie, Mère
de Dieu, &c.

A la Se. Dizaine :

Jésus, qui a été nous donne
flagellé^ et qui la Patience.

A la de. Dizaine:

JesMs, qui a été cou- nous donne
ronné d'épines, et l'Amour du me-
qui pris.

A la 4e. Dizaine :

Jésus, qui a porté nous donne
sa Croix au Cal- la Force et le

vaire, et qui Cpuraffe dans
nos peines,

A la 5«. Dizaine :

Jésus, qui a été cruci- nous donne
fié, priant pour ses l'Amour des en*

bourreaux^ et qui nemis*
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Au troisième Chapelet.

Après ces pp.roles : Béni soit le fruit de

vos entrantes,—ajoutez^

A la lèr«. Dixaine:

\Jésus, qui estres^ nous donne
suscité^ et qui une Foi vive. Ste»,

Marie, &c.

A la Se, Di^ue : '

jji^sus^ qui estmonté nous donne
au Ciel^ ^ qui, une ferme Espé-

rance.

A la 9e. Dizaine î

Jésus qui a envoyé nous donné
le Saint-Esprit, et ^^2èlé ardent.

A la 4e. Dizaine:

Jésus, qui VOUS a nous donne
élevée aà Ciel, et une Piété tendrjç

qui envers vous;

A la 5e. Dizaine :

Jésu^, qui vpus t^>! nnpus donne
couronnée Reine , *|\./ .

du Ciel, et qui ,^ P^vé««»««-

HiMiMif^i..';)'' ; f ;:/ • ^



^ Insiructùm 9W la JXévotion

-^^w-^r*- PRIERES
Qu'où pmt 4i^ (ivw9i ft après la récita'

* tion du Saint Rosaire.

Avant la récitation du $amt Rosaire,

Nous vous offrons. Seigneur, le StJ

Eosaireque npuçallons réciter,

union 4jÇS pi^ères que Jésus-Christ^ vo-

ire cher Fils et sa Sainte Mère, vous!

ont faites, et que tous les fidèles asso-

ciés à cette devotîop vous font eijcorfil

sur la terre pour honorer les grands]

Mystères de notre salut : daignez éclai-

rer nos esprits, toucher nos cœurs, nous 1

inspirer un ardent 4ésir de pratiquer

les FertuB qu'ils renfermeitf, et nousl

accorder par eux toius les secours dont
nous avons besoin.
(On peut ici demander quelque grâce particulière.)

Nous VOUS l'offrons aussi (Si c'est la

première Partie.) pour jfa. conversion

dés pécheurs et la persévérance des

Justes ; ( Si c'est la SecondeJ pour les

agonisans et les affligés; fSi c'est la

troisième.) ^our le soulagement des

&m^^ du Piugfitoirë; ' ^ ^ *

"Faisons notre profession de foi par la

récitationduSymboIé: /e croîsen Z)ieu^



V.

. du Saint Édsaire. ^
m Credo in î)eum, &c. Aicftôtii h.

frès-Sainte .Trinité en récitait |1i(^i-

30R DomMcaïc: Ifotre Père, ô\i Pater
loster, &G. Saluons la Sainte Y^r^e en
[ualité (ié Piué i^a Père EtèroeX-da
[ère dn Fil^rdfi Dic^a^ d^Ep<MËise du
aiat-EIsprit. Paur cela difi€>H» 4p€h»

foisf Je vous 8€bbie Ji&Mrie, m, Ave,

\AprèH la réciiafi&n du Saint Rosaire,

oùéuChapeta: ^ '^

ODiEû Tdut-Puî»^m, dilMWe Bl
unique nous a mérite'léSàkill éter-

Inel par lea Mystère^ de sa vie qiïe rioi^

honorons dans te Saint Rôi^tféde I^

I

bienheureuse Vierge, sa Mère; hkeé--^

nous la grâce d'en conserver sans ces^é

le souvenir, en les méditant 'c6mtrte

eHe, au fond dé notre cœur; d'inlîter'

lefe grands exemdies que nous y domi-

nent Jésus et Marie, ces modèles sî

parfaits, pour nous rendre dignes de
tos complaisances et de tos faveurs

ici-bas, et de votre éternelle réconi-

pense dans le Ciel. Ainsi soit-il.

Si ôAle réeite s^l en son particulier, on peuf mettre
ces prières au siag«ner, en disant: faiteê^oi Ut grâjHé^

$c. On peut faire de même aux autres formule ssuivantes.
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'..IV

PREMIERE PARTIE
DU SAINT ROSAIRE:

PREMIER MYSTERE.
L'Annonciation et l'Incarùation du

Fils deDieUé

litmanijons la vertu d'humilité.

UN Dieu s>néantit^ en prenant h
forme d'un esclave^ pour réparer

la gloire du Très-Haut^ outragée par

l'orgueil^ source de tous les péchés des^

hommes^ qu'il vient expier: la. Sainte

Vierge, quoique comblée de grâces, et

choisie du Seigneur pour être sa mère,

fiiit profession d'être son humble ser-

vante. O prodigieux abaissement du
Fils! ô profonde humilité delà Mère!
serais*je encore superbe, rempli de

vanité et d'estime pour moi-même!
Apprenez-moi à m'humilier sans cesse

à la vue de ma misère et de mon néant,

NafrePèrCj ou Pater N^ster, &c» et

dix fois : Je vous salue, Marie, ou Ave,



^4

du Saint Édsaire.

Maria, &c. ensuite. Gloire soit au Père,

ou Gloria Patrh-SLC, ci'dey^ntpag,53.

et ainsi à la fiit de chaque dizaine.

il. ittVSTERE.

',\

%

Demandons la charité envers le Prochain.

LE Verbe incarné n'attend poititqu'il

soit visité parmi les hornmëà pour
leur communiquer ses dons ; la. 'Grâce

îgnorç les longs retardfetnens.',Marie
ui l'a contu^ns son sein, le piortè eji

ifigencé entez Zacharie. Dains cette

visite, Jeàn^Baptiste et sa mère JËliza-»

beth sont remplis du Saint-Esprit,'

Divin Jésus, venez ainsi embraser môA
cœur de cette ardente charité que VÔusi

avez apportée sur la terre. O Vierge,

si justement bénie entre toutes les fem-
mes, puisque par vous, votre Fils a
commencé à répandre sur nous ses bien-

faits; faites que je les éprouve sans

cesse, que je m'empresse, comme vous,

à marcner au secours du prochain ; que
je m'applique à le servir, et à Tédiner
par de pieux entretiens et de bons
exemples. /



a» Ml^tèret*

KP ^M '
i ^ " ^ I II I M j > *»i»*»i MM»-

.'^)4fh>A.£> 'Mi|Kiv^
MYSTËttit

La Na\s^ance du SaM^eur*

Demandons le4étacktiinent des biens de

ce monde.
. j ., f ,

. . , . , ...

JESUS naissant dans une étable^ con*

damne notreattachement aux bieiÉs

sensibles de la vie présente; ^i nous

appren<ï à mépriser les honneurs^ par

Tetat humiliant où il se réduit; les ri-

chesi^eSj par son extrême pauvreté; les

plakiiFs^ par les souffrances qu'ilendurct

Cest à ces marques^ ô Jésus! que vous
voulez être reconnupourmon Sauveur :

inspirez-moi une sainte horreur pour
tout ce que le monde estime et re-

cherche. Divine Mère, qui, pénétrée

des mêmes sentimens que votre cher

Fils, avez toujours vécu dans le déta-

chement le plus universel, obtenez-moi,
pour rimîtet, comme son fidèle Disci-

ple, et parvenir au salut, de renoncer
a nies sens, à mes passions et aux vains

désirs du siècle.
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IV. MYSTERE.
La Présentation de J. C. au Temple^ et

la Purificatioti de la Ste. Vierge. -

Demandons la jmreté.

LA Victime pure et sans tache^ seule

capable de satisfeire pour nous^

s'offre au Très-Haut à notre place par
les mains d'une Vierge qui, devenue
plus pure^ en devenant sa Mère, étaH
exempte de la Loi qui obligeait toutes

les femmes à venir au temple pour se

purifier. îE^le ne rougit pas, dans Ift

cérémonie de cette Loi, de se voir con-
fondue avec $on Divin Fils parmi les

pécheurs. O Jésus! ô Marie! vous
m'apprenez qu'on ne peut être jamais
assez pur pour oser paraître devant le

Dieu de toute Sainteté. Imprimei;donc
dans mon âme l'amour de la parfaite

pureté ; que je n'aie jamais honte de
me purifier de mes fautes ; que je veille

sans cesse sur moi-même pour éloigner

de mon cceuf tout ce qui pourrait bles^

ser les regards de la Souveraine Ma-
jesté, et lui faire de ce cœur qqe je liiï

oflire, un temple qui lui soit entière-

tticiftt ooiMaeré. '
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V. MYSTERE.

LeRecouvrement de Jésus au Temple.

Demandons l'obéissance.

JiÈ&v^i conduit tous les ans à J^rui^a-

lem, par Marie et Joseph^ s'y ar-

rête^ sans qu'ils s'en apperçoivent.

Après l'avoir cherché pendant trois

jours^ ils le retrouvent enfin^ dans le

temple au milieu des Docteurs, Il re-

vient avec eux à Nazareth^ où il ne
cesse de leur être soumis. Combien de
fois vous ai-je perdu, ô mon aimable
Jésus ! en perdant votre grâce et votre

amour, par mes désobéissances et mes
révoltes1 Quelle multitude d'infidélités

i)'ai-je point à me reprocher? Que de
résistances à vos divmes inspirations,

que d'opposition à vos saintes volontés,

qui m'exposent au danger de vous éloi-

gner et de vous refroidir à mon égard?
Ah! préservez-moi de ce malheur. Et
vous, ô tendre Mère, qui ressentîtes

tant dç joie d^avoir recouvré ce cher
Objets que vous aviez perdu sans votre
Êiute; faites, qu'après l'aiçoir {Cherehé*!

et retrouvé par une sincère pé^itenc^;^
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\je ne m'occupe plus qu'à lui plaiitë par

ma fidélité/à lui obéir, en tout ât i tous

[ceux qui le représenteuti "
Si.t'on, finit ici, an dit. l(Oraison: O

D'im tout-puissant^ ci-dessuBi, pag. 59^

SECONDE PARTIE
DC SAINT ROSAIRE.

MYSTERES DOULOUREUX.

PREMIER MYSTERE^ I

L'Agonie de Jésus au Jàrdih àe»

^

Oliviers. \[ \

Demandons la fésignaiion à Ickvotohté

de Dieu.

LE Sauveur^ accablé de tristesse^

saisi de crainte et dé frayeur^ ré-

duit à une cruelle agonie^ qui Êâiit sortir

de tout soa corps une sueur de sang %
hym des affreu^i] tourmens €|ufil var

sQuffrir pour expier iom l^s crtmes di^

«injond« 4^i â« présentieottu iSQUle à son^

'*) -m:
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esprit; se soumet aux ordres rigoureux

de son Père. O mon Sauveur, pénétrez-
1

moi de cette vive douleur^ que vous ont
|

cÀusée mes péchés ; que je les pleure,

comme vous^ av^c des larmes de sang I

Qu'au moins pour les répi*rer, j'aqcepte

avec une entière soumission, malgré

les répûg iticeilijde la natUîiei^ touteis les

épreuves^ toutes les peines qu'il vous

plaira de ih'^nvoyer; que'vôtre Volonté

s'^ccomplisse^ et non p^J^miçqnQ.
O nièmj de dpuleur, aui vpus êtqs si

parfaitement conformée aux desseins

de Dieu., sur votre cher Pïls dans tout

le cours êe^lSà passiéii | ''àbtehez-moi

parlja ^pi^^u^^e sadoulçufieusieQ^oniç,

cette parfaite résignatiicai à tout ce que
la Justice divine voudra me fake
éprouver de pénible et d'àfBîgéâiit.

^f /HV I^ Flagellation. i^»f :> i I

Demandons la patience,

QUEL spectacle aussi t<:mchant que
cruel ! 1^ Sauveur seïàfi^se attacher

à une colonne, déchirer de foudts, cou-
vrir de plaies!' Il reçoit i^r sa chair sa**

crée tous les coups que je méritais dô



du Suint Éêsaire. 67

porter éterriéUémehf pbuT mes îniquî-^

tés. Il souffre sans se' i^kindre lès pluâr

indignes traitéMens/et ifnoijé meplains
des plus petites peines. Oui, c'est moî>

Divin Agneauf; qui ai arme contre tous
ces mains barbares qui vous ont coù-^

vert de sang et de blessures: et Voui^

gardez ,le silence ! adomble sîlerice f

bien capable d'étouffer mes plainte»,

mes murmures^ mes ressentimiens dans
les occasions si fréquentés où thàd^é-^

licatesse et mat) sensibilité sé croiietit

blessées. Vferge pleine de douceur, qui
avez si vivement ressenti toutes les

cruautés qu'ont exercées Itô bourreaux
contre cette innocente Victîttie/ obte-^

nez-moi la patience dans les maux et

dans toutes les adversités. î-^*^- *

III. MYSTERE.
Le Couronnement d'Epines.

Demandonà Vamour des mépris»

£ Roi de gloire est couronné d'é-

pines, reVêtn d'un manteau, mis
au rang des scélérate, exposé aux rail^

leries etaux insultesdes méehans C'est

visiblementl'hommedé douleur, rhotn^
me rassasié d'opprobreSi annoncé par:

L
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les Prophète^v P Roi inttnoridi des siè^

çles^ je Yoq^^dore SOU3 cent appareil qui

vous déshoapre aux y^ux des hommes,
et par lequel vous réparez mon orgueil,

mon ambitiôQ^ la vanitédemes pensées,

l'estime présoniptueuse de moi^même^
la recherche des préséances et dés dis**

tinctions^ en devenant vous-même
ïnoins semblable à un homme qu'à un

vil ver de terre. Apprenez-moi par

votre exemple, à préférer d'être mis au
dernier rang> à faire mes délices des

outrages et de9 affronts qiû me sont si

jui^tement dû^ pour tant de crimes qui

m'ont rendu SI difforme à vos yeuxé

Vierge sainte; qui avez partagé les

ignoniinies de cet Homme-Dieu^ de*

mandez-lui pour moi Tamour du mépris
et des humiliations.

IV. MYSTERE. , i

Le Portement de la Croix. ^

J)emando$^s la force elle courage daîîs

LE Sauveur épuisé par tout le sang
qu'il avait répaiidu^ marche, où

plutôt se traîne au Calvaire^ chargé du
pesant fardeau de la croix, dd toutes A-
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les ihiquïtés Idu monde. Cet «borrAe

poids eutt écrasé tou^^ autre X{Vte toàs^

ô Jésus! qui êtes fia force même dé
Dieu. Daigniez tnJe revêtir de cetteforce

toute diirine dans mes «louffrauces et

mes tribulations;,que je fiorie coura*-

geusement après tous et avec vous la

èroijic' que mes péchés ont fytmée et

misesurvos épaules; quevotrefaiblessè

apparenteme foMifie^ qu'elle aiffelrmissè

mes pas dans la route du Calvaire^ où
vous m'appelez avec tous vos fidèles

Disciples. O Marie^ digne fille d'Abra^
ham^ qui conduisiez surlamontagneVd^
tré cher Isaac^ prête à l'immoler même
devosproprésmains, si Dieùrdkt exigé
pour mon sal^t>aidez-moi à meremplir

de cette force généreuse qui me sou-
tienne au milieu de Ifnes peines> et m'é-
lève au-dessus des faiblesses de la lïa-

ture.

V. MYSTERE,

Le Crucifiement.

Demandons l'amour des ennemis.

APRES une miïltitude de tourmens
alSSreux^ l'Agneau de Dieu s'offlre
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kû^^iné àÉ Sadrifice^ slStend surPau^
td * àe im croix. On lui perce tes pieds

et lea'imains aytec.de gros ck>ùs>oil les

enfonce à coup» remnibIfeB ; le sang

coule à grands flots de <ses plaies. 11

n-ouvre la bouche nue pour prier etl

diemander grâce eni rareur de ses bour-

reaux; Ocbafité excessive d'un Dieuil

fakes expirer dans mon qœur tout sen<

tinieiit id^aigreur et d'inkndtié contre
|

toe^ &iseési )adferHiissezr^moi dans la ré-

soiution que je prends delea^mer^idel

pa^nner àmes enneniis> dé prier pour
{

eux« Mèrede douleur ! qlii:m'avez en-

fknié sur le Calvaire à^ côté? de PAutel 1

où le ; fruit de vos entrailles s'est imn
inolé pour moi^ qile vx^ttre tendresse

Jointe à la sienne, m'inspire celle que
je dois avou- pour tous les hommes qui

sont vo$i en&ns, mêmie pour mes plus

cruels persécuteurs.

Si Von finit icijOn^ dit l'Oraison:

Dieu tout-puissant, ci-dessUfS, p. 59.

I ». M

jÛio'f^ iiOAf.l L>if ih /i ^
^
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TROISIEi^E PARTIE, i

ob DO SAINTE ROSAIRE*!! fîHi)

MYSTSaiES^©ËORÏEUX.

"i\i:->\'{

PREMIER ÏW^YSTÉRè.

La Rêsub-ection ilei Jésus: ChrîstI 1

JESUS-CiiRisVj sorti glorieux: du tooi-
' beàui, moti*re évidemmqit qtfii est

I? FHls de^Diêtiy Dieiï lui-même j^que
sa Religion « ëst> toiAe) divine^ : la < seule

véritable.' C'est airisi/â mon Srigmeur
et mon Dieu, qbe tdus i.fFertnis^ez ma
foi; mais ?€»idez4a vive et agissante

par la pratique des œuvres qiii distjnn

^ent un ressusejité à i 'la grâoe; : ^ Que
je meure chaque jour a«Xf I objets deii

sens; que ma vie soitdésormais cachée
en Dieu avec vous; qiie je perde. le

goût des choses de la terre; que je Weoi
m plus que pour les choses du CieL



Vîei^e àùguste> 4(^ la f^çia toiijau^

grande^ toujours courageuse, n'avait

esdiij i^àé denal^à'câéilNihe fiour

se soutenir, obtenez-moi de vivre con-

tinuellëiUèntdë ta xie/defU Fbi, et de
réffler sur elle toute ma conduite.

x^ ^L^'Ascension daJésusrChri&t. -

Demandons l'Espérance

APRES avoir consacré quarantejours

à rinstructuÉi de ses iAp^fi^e^, Jé-

sus s'élève en leur ^prései^çe dans le

Ciel, où il est assiâ à là drôÙe de Dieu
souPàm.Cet état de repos el de gloi^,

dont vqus!jouissez, ô mon aimable Rë^
dempteurl tpour pri?t deivoâ IraYaux, dô
Tos sottflfrances et de vos humiliations,

me nçLpntre ce que je dois Attendre de
"watre bonté. Pontife- des bien8 futurs^

souverain Médiateur, puissant Avocat
aupr^ de Dieu, v^ous "élevez san» cesse

vers lui ces mains supfdiantes percées

de plaies^ qui sont devenues pour nous
la source de toutes les grâces. Quelle

confiancene m'inspirez^vouspas ! Vous
iMHis avez tracé la route du Ciel^ vous

mous y préparez une pkice> vous «oùs
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en ouvrez Tentrée pour nous réunît:

comme vos membres à vous qui êtes

notre Chef, et puisque dans votre per-

sonne adorable, une portion de notre

humanité habite déjà cet heureux se-

Ijour, nous pouvons donc aussi nous
regarder, selon la pensée de votre A-
pôtre, par une résurrection et uneglo^
rification commencées en vous^ comme
participans en quelque sortede la gloire

céleste. Attirez-moi donc après vous ;

enlevez mon cœur, mes désirs et toutes

mes affections. Mère du Roi dé gloire,

faites que je soupire comme vous inr

cessamment vers lui, que je ne me
console d'être ici bas privé de son ai-

mable présence, que par la ferme espé-
rance de le rejoindre un jour.

III. MYSTERE.
La Descente de PEsprit Saint.

Demandons le zèle.

TANDIS que les Apôtres sont en
prières dans la retraite, PEsprit

Saint, que leur avait promis le Sauveur,
descend visiblement sur eux en forme
de langue de feu^ qui les embrase de sa
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dirine ardeur pour annoncer la gloire

de tear Mafitre^ el ta parole du salut à

tout l'Univers. O Mmm, qui avez en*

voyé votre divin espi^ pour établir sur

k terre le règne de la Jiestice et de la

Grâce que vo«s mius avez méritées,

comblez-moi par 1^^ des dons précieux

ui enrichissent votre Eglise: que ce

eu sacré me purifie, «t consume en

moi tout ce qui pent vous déplaire
;

que jebrâlc saits cesse pour votre gloire

etpourmasanctififcation. Digne Epouse
de ce divin Esprit, faites, par votre in-

tercession, iipe mon c^eeur, comme le

vôtre, lui soit à jamais consacré
; qtre

je Me le manàe q^i est son ennemi;
^ue le recueiHenmi cA la pf4ère me
tiennent toujours prêt A l'écouter et à

i

^ •• •

suivre avec empressement ses saintes

inspirations.
>'

^
* n ll^ll *

IV. MYSTËRË.
L'Assomption de la très-Sainte Vierge.

Denumdonê la piété H la ûonfiance

DSFcns rÂgcetu^on du Sà(uvê!ur, sft

Sainte Mère fie fiusâiit pli^ qM
languir sur la tenro« Sa mort précieuse
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fut suivie d'ane prompte et glorieuse

résurrection. LesAngesreiiIevèténten
trioinphe dans le Ciel. C'est ainsi que
vous avez atUré auprèsde vous^ et cou^
vert de Téclat de votre magmâcencei
Seigneur^ celie qui vous a revêtu èa
notre humanité en voys portant' danis

son sein. Vents déployez en sa faveur^

toute l'affection^ tous les sentimens d^unf

F^s envers une Mère tendrement ché>^

rie. C'est t^ne vous hononer vous^

inême> que d'hofnoTOTVotre Mère. Rem*^
piisseai mckii cieur des tendres seiHimens
dent le vôtre est pénétré pciur eUe; ^
2ue toute ma vie je]m soissincèrem^it
évQué. Dîviiie Marie^ votre adwalile

Fils vous adomiepooreolilms tous le?

Chrétiens cpii sont ses frères; e^iest le

juste fondenient de ma confiaRice enf

vobre bcfiité : daignes m'en fiiire sentir

les heureux i^ets. 1

' » " I

V. MYSTBREU
-fi

i<e CoucoiHieiifli^ntd^ liBitrèsr.SiUii.Vier^
Demanèan» h» pe$^vé¥anc0i

MAme élevéeau ]^ushaut mttg^^m
le Cîci, ne voit au-deâsns d^lle

que l'adorable Trinké.^ Elle y esteott^
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ronnée comme Pille du Père^ comme
Mère du Fils, comme épouse du Saint-

Esprit; reconnue et déclarée la Reine

des Anges et des Hommes^ la dispensa-

trice des Trésors célestes. Cette cou-

ronne de gloire dont vous ceignez le

front de votre auguste Mère^ ô juste

Juge^ est aussi une couronne de jus-

tice, la consommation de toutes les

grâces qu'elle a fait valoir avec tant de

délité, la récompense de toutes les

vertus qu'elle a pratiquées dans un si

haut degré de perfection ! Accordez-

moi, en vue de ses mérites, et de sa

!)utssante médiation auprès de vous,

e don inestimable de la persévérance

finale, qui doit couronner tous les au-

tres dons que vous voulez bien nous

communiquer par elle. Reine du Ciel

et de la Terre, jetez sur moi un regard
* favorable : aidez-moi à répondre com-
me vous aux invitations de la grâce, et

à travailler constamment, par une vie

sainte, formée t ir la pratique de vos

vertus, à mériter une sainte mort, et la

glorieuse couronne qui en est le prix.

OnditVOraison: O Dieu tout-puis-

sant, ctVdè^^itô^ pag. 59
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MANIERE D'ENTENDRE
La sainte Messe en disant le Chapelet,

qu'Userait bon défaire apprendre aux
enfans qui ne savent point lire, avant d'é"

tré reçus à leur première Communion.

COMME le Sacrifice du Corps et du
Sang du J. C. que le Prêtre et les

assistans offrent à la Sainte Messe^ est le

vrai moyen de présenter à Dieu un culte

digne de sa suprême Majesté ; c'est-à-

dire, 1 . De lui rendre l'honneur, le res-

pect, Tadoration et Tamour qui lui sont

dûs. â. De satisfaire pleinement à sa

Justice pour tous nos péchés. 3. De lui

rendre de dignes Actions de grâcespour
tous les bienfaits reçus de sa bonté. 4.

D'obtenir pour nous et pour autrui, des

grâces et des secours dans tous les dif-

férens besoins de cette vie; peut-on
trop s'instruirede ce qu'il fautfairepour
profiter de tant de grands avantages,

capables de détourner de dessus nous
tous les malheurs; et de nous procurer
un vrai bonheur pour le tems et pour
Tétemité!

Or puisque le saint Sacrifice delà



78 Insirtêetionà sua la dédotion

Messe, est an renoavcttemcnt et ime
représentation de cekit de la Croix,

nous ne pouvons mieux faire^ en y assis-

tant, que de suivre notre adorable Sau-
veur dans les differens états de sa Pas-

sion et jusques sur le Calvaire, où ù of-

frit à Dieu son Père ce Sang précieux,

qu'il daigna répaiiidre pour notre

amour, et qu'il offre encore tant de fois

tous les jours sur mis Autels, pour noua
attirer autant de grâces et de favetirs

nouvelles, que nous apportonis de dîa^

positioRs à les recevoir.

PENDANT LINTROÏT.
I. DIZAIMl^

Pensez à Vagonie nwirteUe de Jfésus^ au
Jardin des Oli/oes^

T oRSQiiiE le Prêtre incliné au bas de

JÊLÀ TAutel dit le Cotffitetnr, fi'appant

humblement sa poitrine, dites : Par
cette parière que vousfites, âJiésus mon
divin Sauveur, mi Janibn des OliyeSj

prosterné co»ftre terre, et tout couvert

d'une sueur de sang, pcmr demander à

Dieu votre Père que votre Mort servit

à expier mes crimes, et à me combler
de grâces etdebéaédictioas;etpfirVin«
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terceenion de votre smnie Mère^ fakte»-

moi la g;rftc€ de gémir en votre diviuè

présence de vous avoir tant de fois prié

sans respect et sans attention^ et de
Hi'être par-là rendu indigne de parti*

eîper aux mérites et à ia ^inteté de la

Victime sacrée immolée sur nos autels*

PENDANT L'EVANGILE,
II. DIZAiNB.

Pemez à fer trahison de Judas.

Nous voushouorons^adorable Jésus,

trahi par Judas^ vous laissant

prendre et lier comme un doux amieau
par une troupe de soldats, afin d'exé-

cuter le dessein que vous aviez de vous
sacrifier pour des criminels et des in-

grats tels que nous sommes. , ,

. Nous vous conjurons par votre im-

mense charité, et par l'intercession de
votre très-Sainte Mère, de ne pas per-

mettre que nous vous trahissions, ja-

mais par d'indignes communions, Ce
serait le iaire d'une manière plus outra-

geante que ne le fit le perfide Judas,

,

Pmâàra l^Offet^ttim qui se fait après
* le Credo, aou
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RECEVEZ, grand Dieu, TOffrande que
nous vous faisons de nous-mêmes,

unie à celle que Jésus-Christ Votre Fils

bien aimé vous fit, de sa personne sa-

crée pendant le cours de sa vie mor-
telle et à POblation qu'il vous en fait

encore à présent sur nos autels.

PENDANT LA PREFACE,
III. DIZAINE.

Pensez à Jésus-Christ couronné d'Epines

portant sa Croix.

Nous vous adorons, doux Sauveur
de nos âmes, flagellé, couronné

d'épines, accablé sous le pesant fardeau

de votre Croix, et encore plus sous le

nombre infini de nos péchés, disant

aux Filles de Jérusalem : Ne pleurez

point sur moi, mais sur vous-mêmes,
O ! combien de fois avons nous eu le

malheur de fermer les oreilles de notre

cœur à votre voix et à vos inspirations,

lorsque vous nous avez excités à répan-

dre des larmes salutaires sur le déplo-

rable état de notre âme. Nous vous

demandons, divin Jésus, par Tinter-

cessif^n de votre sainte Mère le don
des larmes.
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FENPANT VELEVATIOBT.

81

IV. DIZAINE.

Pensez à Jésus-Christ élevé en Croix.

RECEVEZ nos hommages^ Ô JésuSj,

Roi du Ciel et de la Terre, élevé

sur la Croix, percé de clous, couvertde
plaies, oiFrant à votre Père jusqu'à ïa

dernière goutte de votr^ sangprécieux,
pour nous délivrer du péché, de lai

tyrannie du démon et de la mort éter-

nelle, et priant pour vos bourreaux.

Nous vous supplions, ô divin Maître
4e nos cœurs, par Tintercession de vo-

tre sainte Mère, de présenter encorç
aujourd'hui au Père Eternel en notre

faveur ces plaies sacrées, pour nous ob-
tenir une exrême horreur du péché,

ui fut la seule cause de i^otre mort et

e votre pi^ion; et une générosité

chrétienne pour pardonner de bon cœur
a

a nos ennemis.

PENDANT LA CpMMUNION:
• DIZAINE,

Pensez à J. C mouranten Croix etsedou"
nant à nousdans le Très-St. Sacrement.

FAITES, ô Dieu Tojut^puissant, que
no§ cœurs soient pénétrée d'a^ouf

€t (le jrejçpjp^sçti^çe, ei^ .Ç9ii§j^4éi^i»t la

!i



^2 Instructions sur la dévotion

bonté avec laquelle J. C. votre Fils uni-

que s'est livré à la mort pour nous^ et

la charité infinie qui Ta porté à nous
donner toutes les fois que nous le vou-

lons, son Corps et son Sang* pour la

nourriture de nos âmes.

Obtenez-nous, très-auguste Reine
du Ciel et de la Terre, la grâce de n'ou-

blier jamais de tels bienfaits, et de nous

consacrer entièrement à Tamour de ce

souverain Seigneur, qui nous a aimé
jusqu'au point de nous donner son Fils,

et au service de ce Fils adorable qui s'est

donné à nous pour gagner notre amour.

Section troisième.
La partie de cet ouvrage contiendra d'abord un a-

Serçu des devoirs à remplir dans la Confrérie du Saint

osaire et des Indulgences qu'on y peut gagner; ensuite

la date de son Etablissement à Québec, et aussi l'Ordre
des pratiques extérieures en usage dans cette Confrérie.

Devoirs des Confrères et Sœurs du
Saint Rosaire.

(Il faut se rappeler ici ce que nous avons dit au Chap. L
Art. IV. pag. 30 et 32.)

I. A VANT de se faire inscrire sur le

XJL registre de la Confrérie^ il faut
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se confesser et communierle jourqu'on

y donne son nom : sans cela on se pri-

verait de l'Indulgence accordée pour
rentrée à cette Confrérie.

II. Il faut avoir un Chapelet de cinq
dizaines^ ou un Rosaire que Ton fait

bénir par des Religieux de l'Ordre de
Saint Dominique, ou par un Prêtre

qui en a reçu d'eux le pouvoir. Cette

première bénédiction suffit : si le Cha-

f)elet ou Rosaire est usé ou perdu, ce-

ui qu'on lui substituera n'en a pas
besoin.

III. Réciter le Rosaire tout entier,

ou trois Chapelets chaque semaine, en
un ou plusieurs jours. Un moyen bien
facilepour s'acquitterde ce devoir, c'est

de réciter le Dimanche les trois pre-

mières dizaines, et deux chaque jour
pendant le reste de la semaine.

IV. Se confesser et communier les

premiers Dimanches du mois ; les Fêtes

de Notre-Seigneur, où l'on célèbre

quelqu'un des Mystères du Saint Ro-
saire; et les Fêtes de îa très-sainte

Vierge. Tous ces jours doivent être

regardés par les Associés comme autant

de jours ct)nsacrés à leur dévotion, et

ift'
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de Fêtes j^articttlières de leur Corfrérie.

La Pête principale se célèbre le pre-

mier Dimanche d'Octobre. Elle a été

fixée à ce jour par les Souverains Pon-

tifes, pour la raison que nous aVons

rapportée, Ch. 2. p. 36.

V. Assister, si te iem» et la commo-
dité le permettent, à la Procession ijui

se fait les sus-dits jours, ou au moins

visiter l'Autel dusamt Rosaire, y prier

pour les fins marquées, à TefFet de ga-

^er les Indulgences.

VI. Exécuter, autant qu'il sera pos-

sible, la Charité, surtout ehverslès As-

sociés malades, leur procurer le secours

des Sacremens, assister à leurs funé-

railles, à leurs anniversaires, et géné-

ralement prSitiquer à l'égard du pro-

chain, tout ce qu'on désirerait pour
soi-même.
VIL Les Confrères et Sœurs datige-

jreusement malades, feront appelei ie

Directeur de ta Confrérie, pour rece-

voir l'application de TÂbsolution ou
de l'Indulgence du St. Rosaire dont on
trouvera la formule ci-après. Il est boti

de l'attacher près de son litpour ne pas
S'exposer à êtreptivé de cette d.ernière

muni(
Confr

II.

frères

etaya
cessio

delà
manci
son b
IIL

frères

et ay
m>ent

mieri

Pètes

la Sa
auge\

iV
Conf
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grâce dans le cas d'un danger éminent,

§. IL

Indulgences accordées par les Souve-

rains Pontifes aux Confrères et aux
Sœurs du Saint Rosaire,

(Voyez les conditions pour gagner l'Indulgence,

Art. 3. page 20.)

I, TTifiruLGENCE plénière pour ceux et

JL celles qui, étant confessés et com-
munies^ se font recevoir à cette sainte

Confrérie.

II. indulgence plénièrepourles Con-
frères du Rosaire^ cjui «'étant confessés

et ayantcommunié^ assisterontîàla Pro-
cession du Rosaire, qu'on fait aux Fêtes

de fct Sainte Vierge, et le premier Oi-
manche dechaque mois. Paufl V/daas
son bref Piarum hominum.
IIL Indulgence plénièrepourle^Oft-

frères du Rosaire, qui s'étant confessés

et ayant commutiié, visiteront dévote-

.

ment la Chapelle du Rosaire, le pre-

mier Dimanche de chaque mots : \^
Pétes des Mystères du Rosaire, et de
la Sainte Vierge. Grégoire ^lil. Ad
augendam,

ÏV. Indulgence plénière pour les

Confrères muiades ou légitimement
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empêchés de visiter la Chapelle du Ro«
saire aux jours sus-dits, pourvu qu'ils

soient véritablement contrits, et qu'ils

récitent la troisième partie du Rosaire.

Sixte V, dans le brefDùm ineffabilia*

V. Indulgence plénière à Pheure de
la mort pour tous les Confrères du Ro-
saire qui auront reçu le Sacrement de
Pénitence et de l'Eucharistie, ou du
moins, si étant bien contrits, ils invo-

quent de bouche ou de cœur le Saint

Nom de Jésus. Saint Pie V, dans le

Bref Consueverunt. *

VI. Les Confrères qui visitent cinq

Autels dans l'Eglise du Rosaire, ou
cinq fois le même Autel, s'il n'y en a

qu'un, gagnent toutes les Indulgences
accordées à ceux qui font les Stations

de Rome. Clément VII, Etsi tempo-

ralium.

VIL Toutes ces Indulgences peu-
vent être appliquées par manière de

suffrage, pour le soulagement des Fi-

dèles trépassés. Clément X, dansle Bref
Cœlesiium munerum. 16 Février 1671.

Le Pape Benoît XIII a confirmé et

renouvelé toutes les Indulgences qui

avaient été accordées à la Confréirie du
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le Bref

r 1671.

Srmé et

es qui

ré]fie du

saint Rosaire par ses Prédécesseurs, et

a accordé à tous les Fidèles qui le ré-

citeront entier, ou du moins latroisième

partie, c'est-à-dire, un Chapelet de cinq
dizaines, cent jours d'Indulgence pour
chaque Pater, et chaque Ave.

Il y a aussi Indulgence pour les As-
sociés qui récitent le Rosaire perpétuel,

et qui font la Communion des quinze
samedis. Voyez ci-de^^ant §. m. p. 52.

Ils peuvent aussi gagner un grand
nombred'Indulgences parPexercicedes
œuvres de Chanté envers le Prochain.

Tout*^ ces Indulgences accordées en
difFérenstems,par plusieurs Souverains

Pontifes, ont été confirmées par Benoît
XIV, dans sa Bulle du 16 Dec. 1746.

§. IIL

Extrait de la Patente de VEtablisse^
ment de la Confrérie du Saint Rosaire
à Québec.

DES l'an 1649, à la demande des
Fidèles des Villes de Québec, des

Trois-Rivières et de Montréal, le Ré-
vérend Père Fr. Chs. Thebault, Supé-
rieur des Frères Prêcheurs de St. Jac-

••
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ques de Paris^ * du consentement de
l'Ordinaire^ permit par sa lettre du 2â
Mai, l'Etablissement^ de la Confrérie

du saint Rosaire^ dahs les Eglises de
Québec, des Trois-Rivières et de Mont-
réal, avec toutes les Indulgences, Pri-^

viléges et faveurs dont elle jouissait

aux lieux où elle était déjà légitime-

ment établie.

Le Révérend Père Fr. J. Bte. Carré,

Commissaire du Révérendissime Père
Général de l'Ordre des PP. Prêcheurs

dans l'Amérique Septentrionale, per-

mit aussi l'établissement de la dite

Confrérie, dans l'Eglise de PHÔtel-Dieu
de Québec, par une lettre de Paris en
date du 16 Dec. 1651, adressée à la Ré^
vérende Mère Marie De Forestière

dite de St. Bonaventure, Supérieure du
Monastère de la Miséricorde de l'Ordre

de St. Augustin et du dit Hôtel-Dieu
de Québec,

Mais la petitesse de l'Eglise Parois-

siale de Québec et de celle de PH$t^-
Dieu, priva encore pendant quelques
années les habitans et les citoyens de

Paris.
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cette Ville des précieux avantages qui
leur étaient offerts par ces lettres, et en
particulier par la Bulle de N. S. P. le

Pape Innocent X, rapportée ci-après.

Ce ne fut que le 1er. Octobre 1656,
(auquel tems l'Eglise Paroissiale de
Québec venait d'être rebâtie,) que cette

Confrérie y ftit enfin érigée et établie

par le Révd. Père Joseph Poucet de la

Compagnie de Jésus, qui faisait alors

les fonctions curiales dan? cette Ville.

SaCommission spéciale à cet effet, datée

du 23 Septembre précédent, est du
Révd. Père Jean Deguen, Supérieur

de la Compagnie de Jésus en la Nou*
relle-Prance, et Vicaire-Général de
Monseigneur l'Archevêque de Rouen.

Dans la suite, on vit cette Confrérie

s'établir dans plusieurs Paroisses du
Canada; où elle se soutient encore

dans ses Pratiques, par la piété d'un
grand nombre de Confrères et Sœurs

Sui se font gloire d'imiter les premiers

'idèles de cette Colonie par leur dé-

votion envers la Mère de I)ieu«

n

f .

M
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I

BULLE

De Notre Saint Père le Pape
Innocent X,

Contenant les Indulgences accordées à
la Confrérie du St. Rosaire établie en

VEglise Paroissiale de Notre-Dame
de Québec.

NNOCENT, Pape dixième pour
mémoire perpétuelle. Ayant

appris que dans l'Eglise Paroissiale ou
autre Efflisedela Villede Québec^située

en la Nouvelle-France (qui de présent

n'estd'aucun Diocèse), il y a une pieuse

et dévote Confrérie de Fidèles de l'un et

de l'autre sexe, sous l'invocation de la

Bienheureuse Vierge Marie du Rosaire

(non toute-fois pour des personnesd'un
art particulier) canoniquement érigée

ou à ériger, dont les Confrères et Sœurs
ont coutume de pratiquer plusieurs

œuvres de piété et de charité ; Nous,
pleins du désir que cette Confrérie

prenne de jour en jour de plus grands

accroissemens, appuyés sur la miséri-

cordedeDieutout-puissant,etl'autorité
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descsbienheureux Apôtres Saint Pierre

et Saint Paul, accordons à tous les Fi-

dèles, de Tun et de l'autre sexe qui

entreront dans la dite Confrérie, lors-

qu'elle aura été canoniquement érigée.

Indulgence plénière le premier jour de
leur entrée, si, étant véritablement pé-

nitens, et confessés, ils ont reçu le très •

Saint Sacrementde TEucharistie ; com-
me aussi pareille Indulgence plénière

aux mêmes Confrères et Sœurs, tant

enregistrés qu'à enregistrer, au tems
à venir, dans la dite Confrérie, à

l'article de la mort de chacun d'i-

ceux, qui, étant vraiment pénitens,

confesses et munis de la Sainte Com-
munion, ou au cas qu'ils ne l'eussent

pu faire, étant au moins contrits, auront

dévotement invoqué de bouche, s'ils le

peuvent, sinon, au moins de cœur, le

nom de Jésus. Nous accordons encore
miséricordieusement en notre Seigneur^
maintenant et pour le tems présent, à

tous les Confrères et Sœurs de la dite

Confrérie, qui étant, comme il est dit ci-

dessus, vraiment pénitens, confessés et

munis de la Sainte Communion, auront

dévotement visité chaque année l'Egli-

U-ii
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se, Chapelle^ ou Oratoire de la dite

Confrérie, le premier Dimanche d'Oc-

tobre^ auquel jour se célèbre la Fête de
N. D. du Rosaire, depuis les prentiières

Vêpres, jusqu'au Soleil couchant de ce

même Dimanche, et y auront prié Dieu
{)our la concorde des Princes Chrétiens^
'extirpation des hérésies, etl'exaltation

de notre Sainte Mère TEglise, sembla-
blement Indulgence plénière et rémis-

sion de tous leurs péchés. De plus, nous
accordons aux mêmes Confrères et

Sœurs,qui étantvéritablementpénitens,

confesses et communies, auront, comme
il est dit, visité la dite Eglise, Chapelle^

ou Oratoire, et y auront prié en quatre

jours de Fête de Tannée, qui auront été

choisis une fois,seulement par les Con-
frères de la dite Confrérie, avec appro-
bation de TOrdinaire, au jour qu'ils au-
ront fait cela^ sept ans et autant de qua-

rantaines ; et toutes les fois qu'ils auront

assisté aux Messes ou autres divins Of-

fices, qui seront célébrésou récités dans
la dite Eglise, Chapelle ou Oratoire ou
aux assemblées, tant publiques que
particulières, de la même Confrérie en
quelqu'endroit qu'elles se fossent; ou
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auront logé les pauvres, réconcilié, fait

réconcilier, ou procuré la réconciliation

des ennemis ; ou bien aussi qui auront
accompagné à la sépulture les corps des
défunts^ tant des Confrères et Sœurs
que desautres ; ou aurontassisté à quel-

que Procession que ce soit^ faite par la

permission de l'Ordinaire, et auront

accompagné le très-Saint Sacrement
de l'Eucharistie, tant aux Processions

que lorsqu'on le portera aux malades^

et en quelqu'autre manière ou lieu qu'il

sera porté ; ou si, étant empêchés, ils di-

sent une fois l'Oraison Dominica,le et la

Salutation Angélique, après (j[ue la clo-

che aura sonne pour en avertir; ou s'ils

récitent cinq fois la même Oraison et

Salutation, pour les âmes des défunts

Confrères et Sœurs ; ou s'ils ramènent
dans le chemin du salut celui qui s'en

serait écarté, ou enseignent aux igno-

rans les Commandemensde Dieu^ et les

choses nécessaires au salut; oii^ s'ils

exercent quelqu'autre œuvre de piété

et de charité que ce soit : toutes les fois^

pour chaque exercice des œuvres pies

sus-dites nous leur accordons en la for-

me accoutumée de l'Eglise, soixante
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jours des pénitences qui leur auraient

été enjointes^ ou qu'ils devraient d'au-

tre part en quelque manière que ce pût
être. Ces présentes devant valoir à per-

pétuité pour tout le tems à venir. Or,

nous voulons que, s'il a été accordé au-
trefois aux dits Confrères et Sœurs, ac-

complissant les choses qui ont été dites

ci-dessus, quelqu'autre Indulgence à
perpétuité, ou pour un tems qui ne soit

.Confrérie est déjà incorporée à quelque
pas encore écoulé; et que, si la dite

Archiconfrérie, ou était incorporée à
l'avenir, ou unie en quelqu'autre ma-
nière ou bien aussi établie en quelque
manière que ce soit, les présentes et

toutes autres Lettres Apostoliques ne
leur servent en aucune manière ; mais
que dès-là elles soient nulles.

Donné à Rome, à Sainte Marie Ma-
jeure, sous l'Anneau du Pêcheur,

le 5 Février 1654, de notre Ponti-

ficat, Tan dixième.

P. GVALTERIUS*
'

t-
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§. IV.

ORDRE DE LA PROCESSION

Qui se fait chaque premier Dimanche
du mois pour la Confrérie du Saint

Rosaire*
^

ON chante les Litanies de la très-

Sainte Vierge, comme on les trou-

vera ci-après aux exercices du Saint

Scapulaire; ensuite Monstra te esse

Matrem, et le reste de l'Hymne Ave,

maris Stella, ou la Prose Inviolata, ou
même l'Antienne, selon le tems, qu'on
dit à la fin des Compiles, avec l'Orai-

son, dans la Chapelle, ou devant l'Au-

tel de la Confrérie: après quoi, on ré-

cite le Chapelet en commun, selon la

méthode indiquée ci-devant dans l'ins-

truction.

. V '

Les Confrères et les Sœurs de la dite

Confrérie ne doivent pas oublier que
le Dimanche sus-dit est pour eux un
Jour d'Indulgence, et qu'il est de leur

intérêt de faire ce qui est marqué pour
se la procurer.
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EXERCICE
De piété que Von fait à la Chapelle du
St. RonairCy ^uioant l'usage ancienne-

ment établi, le premier Dimanche de

chaque m^is, immédiatement aprèà le

Sûlut.

Le Prêtre, en surplis et avec l'étole, va à la dite Cha-
pelle aussitôt que la Bénédiction du Saint Sacrement est

donnée, et étant à genoux au bas du marehe-pied de
rAutel, il dit:

In nomine Patris^ & Filii> â; Spiri-

tôs Sancti. Amen.
Benedicta sit sancta et individua

TrinitaSj & nunc & semper & per infi-

nita sœculorum saecala. m. Amen.
Veni^ Sancte Spiritus^ reple tuarum

corda fidelium^ & tui amoris in eis

ignem aceende.

y. Ëmitte Spiritum tuum & crea«
buntiir.

X, Et renovabis faeiem terrœ.

Oremus.

13EUS, qui corda fidelium Sancti Spi-
ritûs illustratione docuisti : da nobis in

eodem spiritu recta sapere^ & de eius
semper consolatione ^udere. Fer
ChnstumDominumnostrum. m. Ameti.

Oi
les a
spéc

L(

cour
suite

Sain

Mess
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On ne dit point les Litanies de la Sainte Vierge, si on

les a chantées à la Procession et si les autres pratiques
spéciales du Saint Rosaire ont eu lieu.

Le Prêtre ensuite monte à TAutel, d*où il fait une
courte exhortation sur la dévotion du Saint Rosaire. En-
suite il annonce les Indulgences que les Confrères du
Saint Rosaire peuvept gagner pendant le mois et les
Messes qui doivent y être dites, et Ton finit par

Maria Mater gratiae, &c.
Gloria tibi^ Domine, &c.
Nos cum beatis Angelis^ &c.

Manière de recevoir les Confrères du
Saint Rosaire.

(Il faut avoir communié pour gagner l'Indulgence plé«
uière du jour de la Réception.)

Le Prêtre revêtu d'un surplis et d'une étole de couleur
blanche, ira à la Chapelle de la Confrérie du Saint
Rosaire, et la personne à recevoir étant à genou au
balustre un cierge à la main, il dira:

r. Âdjutorium nostrum in nomine
Domini. j^ Qui fecit coeluin & terram»

r. Sit nomen Domini benedictum.

M. Ex hoc nunc & usque in saeculum*

r. Domine^ exaudi oratioaem meam»
X. Et clamor meus ad te veniat

r. Dominus vobiscum^

jR. Et cum spiritu tuo..

OREMUS»

Oeus^ qui sanctarum societatum atque

confraternitatum es auctor àinstitutoc.
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ut illi qui ad eas aggregati et conso-

cietati sunt cum maiori constantiâ^

charitate ac fidelitate tibi serviant^ con-

cède propitius ut hic farnulus (ou hœc
famula) qui {ou quœ) Confraternitatem

sub Invocatioue Beatae Mariae de Ro-
sario ingredi sibi proposuit^ sit imitator

(ou imitatrix) fidelis virtutum ejusdem
Sanctae Mariée & sic possit ab eâ pro-

tegi ; ac mereri ad vitam sempiternam
pervenire praestante Domino nostro

Jesu Christo^qui tecum vivit, &c.
On fait dire à la personne la Prière ou Consécration

à la très-Sainte Vierge^ telle que ci-dessous.

Et ensuite le l^rètrp ajoute.

Et ego, auctorite quâ fungor, recîpio

te ad Confraternitatem Sanctae Mariée
de Rô^ai^io, îùvestîo ac pairticipem te

fkciô o^jf^niûm bonorum spiritualium

ejusdem societàtis. IhnotoînePatris^f
& Filii, & Spiritûs Sancti. Amen.
On donne Teaù bénite à la personne, et on rinstruit

de ce qui «si prescrit à la pa|^ 89.

PRIERE
Ou Consécration à la Sainte Vierge, que Ton peut réci-

ter ^uand on entre dans la Confrérie du St. Rosalie et
au jour de bi Rénovation.

pioME Fille du Père Etemel ! ô di-

gneMèredu Verbe Divin ! ô digneo
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Epouse du Saint-Esprit! ie révère eii

vous ces qualités admirables^ qui vous
assurent le plus profond respect des
Anges et toute la vénération des hom-
mes ; et je vous choisis aujourd'hui^ eqi

présence du Ciel et de la terre, pour
mamère, ma protectrice et mon modèle.
Recevez la smcère protestation que je

vous fais de vous être pour toujours

parfaiment dévoué, de combattre vos

ennemis, de soutenir par-tout les inté-

rêts de votre gloire, et de ne permettre

jamais que par moi ou par ceux qui ea
dépendent, il soit ûtit ou dit aucune
chose contre votre service ou votre

honneur. Agréez l'entière confiance

Sue j'ai en vous, ô la plus sainte des

réatures ! obtenez-moi de mon divia

Sauveur,ja vous en suppUe, parle Sang
précieux qu'il a versé pour le salut de
tous les hommes, une horreur extrême
du péché, et les grâces qui me sont né-

cessaires pour vivre dans la pratique

des Commaadamens de IMeu, dans
rimitation de vos vertus et pour mourir
fortifié des Sacremens de l'Elise et

dans l'état de grâce • Ainsi soit-iU
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BENEDICTION

Des Rosaires ou Chapelets,

V. Âdjutorium nostrum in nomine
Domini^

R. Qui fecit cœlutn & terram.

V. Domine, exaudi orationem meam.
R. Et clamor meus ad te veniat.

v« Dominus vobiscum^

R. Et cum spiritu tuo.

Oremus.

OMNiPOTENs, & misericors Deus^ qui

proptereximiam charitatem tuam^

quâ dilexisti nos, Filium tuum unigeni-

tum Dominum nostrum Jesum Chris-

tum de cœlis in terram descendere, et

de beatissimœVirginis Mariae Dominœ
nostrde utero sacratissimo, Angelo nun-
tiante carnem suscipere, Crucemque ac

mortem subire, et tertiâ die gloriosè à

mortuis resurgere voluisti, ut nos eri-

peresdepotestatediaboli: obsecramus
immensam clementiam tuam, ut haec

signa Rosarii in honorem, etlaudem
ejusdem genitricis filii tui ab ecclesifi

tuâ fideli dicata, bene f dicas, et sanc-

ti t fices^ eisque tantam infundas virtu-
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tein Spiritûs Sancti^ ut quicutnque ho-
rum quodlibet secuni portaverit, atque
in domo suâ reverentér teneruit, et*in

eis ad te secundùm ejusdem Sanctœ
Societatis instituta^ divina contemplant
do mysteria devotè oraverit, salubri et

persévérant! devotione abundet^ sitque

consors^ et particeps omnium gratia*

rum, privilegiorum, et indulgentiarum^

3
use eidem Societati per sanctam se-

em Apostolicam concessa fuerunt, ab
omni noste visibili^ et invisibili, sem-
per, et ubique in hoc saeculo liberetur ;

et in exitu suo ab ipsâ beatissimâ Yir-

gine Maria Dei génitrice, tibi plenus

bonis operibus, prœsentari mereatun
Per eumdem Dominum.
Deindè aspergantur aquâ henedictâ.

,

FORMULE
D*Absolution ou d*Indulgence plénière,
que le Confesseur accorde à Varticle de

^a murt aux Confrères du S. Rosaire,

après les avoir confessés et absous.

Dicto Confiteor ab infirmo, si potest,

vel ab aliis et devotè invocato ^fomine
Jesu^ ore vel corde^Confessariusdicat :
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Misereatur, Sgc^ et Jndulgentiam, %c.

Deindè subjungat :

•

DOMINAS noster Jesus-Christus, Fi-

lius Dei vivi, qui B. Petro Apos-
tolo suo, dédit potestatem ligandi atque
solvendi^ per suam piissimam miseri-

cordiam recipîat confessionem tuam^
et remittat tibi omnia peccaia quœ-
cumque etquomodocumque in toto vita^

deciirsu commisisti, de quibus corde
contritus et ore confessus es ; restituens

tibi Stolam primamquam in Baptismate
recepisti: et per Indulgentian plena-

riam à Summis Pontificibus Innocentio

yill et B. Pio V. Confratribus Sacra-

tissimi Rosarii in articulo mortis cons-

titutis concessani^ liberet te à prsesentis

ac futurœ vitae pœnis ; dignetur Purga-
torîi cruciatus remittere, portas inferi

claudere^ Paradisi januam aperire, te-

que ad gaudia sempiterna perdueere^

per sacratissima suse vitae^ Passionis et

glorificationis mysteria Sanctissimo Ro-
sario comprehensa

; Qui cum Pâtre et

SpiritusanctoDeusunus vivit et régnât
in sœcula saeculorum. Amen.

^ént. Maria, Mater gratis^ Mater

RI

bus
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misericordiae, hune ab hoste protège,

et horft mortis suscipe. «

V. Ora pro eo, sancta Dei genîtrix,

R. Ut di^nus efficiatur promissions
bus Christi.

Oremus.

DEFENDE, queesumus. Domine, beatâ
Maria semper Virgine interce-

dente, istam ab omni adversitate crea-

turam tuam, ex toto corde prostratam,

ab hostium propitius tuere clementer

insidiis ; Per Christum Dominum nos-

trum. R. Amen.

In omni tribulatione et angustiâ suc«

currat tibi pia Virgo. Amen.

In nomine Patris, f et Filii, et Spî-

ritûs Sancti. Amen.

[ater
é
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LA DEVOTION
'

j

DU SAINT SCAPULAIRE.

ABREGE

Des Grâces et Privilèges du St. Scj^

putJiSEj et des Indulgences accordées

à perpétuité pur les Papes à la dite CoU'

frérie, et aux Eglises de VOrdre des Car-

mes,—examinées, renouvelées et aug-
mentées par N. S. P. le Pape Clément
Xy en son Bref Commissa nobis, du
8 Mai 1 673, confirmé par InnocentXL

'

. .

'
.

'
'

'

Avec les œuvres de piété, et les jovrs marqués aQZ
Fidèles et aux Confrères pour en profiter, ,

L
De la Confrérie du Saint Scapulaire.

A Confrérie du Saint Scapulaire

est une Société spirituelle^ ap-
prouvée dans l'Eglise Catholique^ où
quiconque s'enrôle, doit ajouter aux
obligations essentielles du Christia-

nisme, certaines pratiques de dévotion,

qui facilitent robservatiori des Corn*
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mandemens de Dieu et produisent de
grands trésors pour le Ciel.

§. I.

La Dévotion du Saint Scapulaire» ^

LA Dévotion du Saint Scapulaire

doit son origine au B. Simon Stock,

général de l'Ordre des Carmes, dans le

treizième siècle. Ce fervent Religieux,

célèbre par Taustérité de sa vie, plein

de confiance en la Reine du Ciel, li|i

demanda pour lui-même et pour ses

fidèles serviteurs, quelque marque par-

ticulière de sa bonté. Après des instars-

ces vives et long-tems reitérées, accon^-

pagnées de soupirs et de larmes, elle

exauça ses ardens désirs. '* Recevez,
lui dit-elle, mon cher Fils, recevez le

Scapulaire dont je vous fais présent^
'^ à vous et à tout votre Ordre: c'e^t à

cette marque que je veux désormais
qu'on vous reconnaisse pour mes Al-

liés et pour mes Frères. Je vous l'ac-

corde également pour tous ceux qiji

vous seront unis en Société : quicon-
que mourra, portant dignement sijr

[[ soi ce signe^ ma Prptectipn, ce gçk-

(C

te

te

€t

te

te

et

et
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'' ge de paix et d'alliance éternelle, ne
'' sontFrira point les feux éternels. '*

—

Dilectissime Fili, recipe tui ordinis Sca-

pulare, meœ confraternitatis signurriy

tibi Sf cunciis Carmelitisprivilegium. In
quo quis moriens œternum non patietur

incendium^ ecce signum salutis^ salus in

periculis, fœdnspacis Sg pacti sempiterni.

Ce texte queVon trouve dans un grand
nombre d'ouvrages sur la dévotion au
Saint Scapulaire, et notamment dans

les sermons du Père de la Colombière^

Jésuite, tome 2, p. 378, renferme une
déclaration expresse de la part de la

très-Sainte Vierge, en faveur des Con-
frères associés à l'Ordre du Carmel, par

la profession de cette Dévotion ; qui,

bien pratiquée, comme nous Texpli-

querons ci-après, ne peut manquer de
leur être infiniment avantageuse. Eu
sellant ainsi plus étroitementau service

de cette Reine du Ciel, ils se rendent
aussi plus dignes de ses complaisances :

cette sainte livrée qu'ils portent en son
honneur et comme le gage précieux de
leur dévouement, les assure de sabien-

veillance pour eux : elle les regarde

comme ses enfans. Ce n'est pas que
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tous les Chrétiens ne puissent préten-

dre à cette qualité ; mais TafFection toute

particulière que lui portent ces fidèles

Associés, les distingue à ses yeux du
commun des autres Chrétiens, et leur

donne sur son cœur, le même droit

qu'ont entre les enfans d'une même
famille, sur le cœur de leur mère, ceux
qui leur sont plus sincèrement attachés

que les autres.

§.IL
Aussi, que de bienfaits, que de se-

cours, que de grâces et de faveurs de
toutes les espèces ne reçoivent-ils pas
de sa bonté, sous ce vêtement de salut

dont elle les couvre ! Le détail en serait

presqu'infini, puisqu'une foule d'écri-

vains ont consacré leurs plumes à en
relever le prix et lesavantages. Si, selon

le sentiment des Saints Docteurs, tout

vrai serviteur de Marie ne peut périr^

que ne doivent pas espérer ceux qui

lui sont spécialement dévoués, qui por-

tent les marques de l'alliance qu'elle a
daigné faire avec eux, par la fidélité

constante qu'ils lui ont jurée. De quels

maux ne les préserve-t-elle pas dans

tous les tems^ dans toutes les circons-



W8 Instructions snr la dévotion

tancés de la vie? De quélâ dt)n9 ne les

y comblfe-t-ellé bas, et sur-tout à là

iiiort^ en leur ménageant le plus pré-

cieux de tous^ celui qui surpasise tous

les autres^ que personne ne peut méri-

tén et duquel Cependant dépend notrt

bonheurpour Tétèrnité ? C'estce qu'elle

feît, en leur procurant tous les moyenà
propres à les dérober aux flammes dé-

vorantes de l'Enfer.

Sa tendre charité pour ses chers As-
sociés^ les suit même au-delà du trépas^

en les soulageant promptement des
i peinei^ du Purgatoire, C'est te que
porte là Bulle dti Pape Jean XXII, du

. S mars 1317, airtsi que celle de Clé-

ment VIÏ, confirmée par Paul V, et

autres Pontifes : Animas poat eorvm
iraksitumsuisinterceêsioibùs et speciali

protectione aiJ^tifoahit. Le décret de
l'Inquisition de Rome, émané en con-
Éiéqu«fice, peUnet de publier hautement
ce privilège accordé aux Associés de îa

Coïrfrértedu S, Scapulaîre ou du Mcmt-
Oâlhïièl, par les suffrages et rinterccà-

BÎon de m Bienheweuse Vierge Marie :

PefmiitUurprœdicare de u^iHorio étni^

wwnm fratrum sadOitMis BeakB Ma-
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riéB Virginia de Monte Carwelo, Beatmn
Virginem suis snffragiis post earum tran^

thm, prêdcipufè in dit Sabbati ; qni dies

ah Ecclesî4 eidem Beatœ Mariœ ^ir^

gimis dicatus est, adjutwram* Ce privi-

lège, constaté comme on le voit, par
l'autorité des Souverains Pontifes, par
le jugement du Tribunal le plus sévère

et le plus circonspect, a été aussi re-

connu et approuvé par les orad^ des

plus savantes facultés, en France, en
Espagne, en Portugal, en Italie, et en
Angleterre. La Sorbonne, consultée en

1648, par Monseigneur l'Arcfaevêque

deRouen, répondit que, pour la sus-dite

Bulie de Jean XXII, il faut s'en tenir

au décret du Pape Paul V, qui en ant*

torise la vérité.

Cette grâce extraordinaire de la dite

Bulle, est aiccordée» à condition cfu'oii

récitera tous les jours le petit Oflfoe de
la Saiftte Vierge, ou i^u'on fera aJbstî^

liencetlèviande touslesfnercredis.Toiit

Colifesseiir approitvé par l'ordmaàre^

pmt cli»nger, pour de fiistes raisons^

ee&Le t>bhgatian en qiielq«i'mi4»es os^t^

Vfes de piété. Les Ecdésiastîqnes, Les

Religteiix et Rdigieuses^ mit l'mvan-

il
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tage de pouvoir la remplir, par la ré-

citation du Bréviaire, en dirigeant seu-

lement leur intention. On peut être, il

est vrai, associé au Saint Scapulaire^

sans s'astreindre à cette obligation;

mais on se privera de la grâce et de
Pindulffence particulières qui lui sont

attachées.

§. m.
A tous ces grands avantages, il faut

joindre ceux que présente cette dévo-
tion, considérée en elle-même et de la

part de Tauguste Vierge qui en est

l'objet, comme nous l'avons fait remar-
quer, pag, 6. Ch. 1. Art. 2. Que n'au-

rions-nous pas encore à diredesprogrès
rapides qu'elle a faits, des grands
exemples qui justifient la confiance que
tout vrai Chrétien doit avoir en ce samt
habit. Le fervent serviteur de Marie,
S. Simon Stock n'eut pas plutôt obtenu
ce présent du ciel, que, plein de zèle

pour sa gloire et le salut des âmes, il

s'empressa de le communiquer aux Fi-
dèles. En peu de tems, l'on vit cette

dévotion passer rapidement, du milieu

du peuple dans les palais des grands et

les cours des rois. Tout ce qu'il y a eu
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de plus illustre dans le monde, les

Princes de l'Eglise et de l'Etat, se sont

fait un honneur de s'enrôler dans la

Confrérie du saint Scapulaire. Les Sou-
verains Pontifes, les têtes couronnées,

l'ont honoré et porté avec respect. Par-
mi les premiers, cette Confrériecompte
les Papes Urbain VII, Alexandre VII,

Clément X, Alexandre V, Clément VII,

Paul III, Paul ly. Pie V, Grégoire XII,
Paul V, et plusieurs autres qui lui ont

ouvert les plus riches trésors de l'Eglise.

Parmi les seconds, Edouard, Roi d'An-
gleterre ; les Empereurs Ferdinand II,

Ferdinand III, Sébastien, Roi de Por-
tugal et les Rois de France sur-tout,

qui Pont accréditée par leurs exemples.

Saint Louis et Louis XIII, ne crurent

pas avilir leur dignité, en professant

cette dévotion. Louis XIV, marchant
sur les traces de ses aïeux, reçut le St.

Scapulaire l'an 1653: Louis XV, en
1717; Monseigneur le Dauphin, en
1740 ; la Reine etMesdames de France
l'ont reçu pareillement. Tous ces faits

sont consignés avec toutes leurs cir-

constances, dans des ouvrages plus é-

tendus^ ainsi qu'une multitude de mi-
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racles^ à l'épreuTe de la plus dé6ante
critique^ opérés en faveur de cette dé-
votion, qui en confirment la solidité et

les avantages. u ?

Malgré le grand nombre de précieux

avantages, de faits éclatans, joints à la

force des autorités qui déposent en fa-

veur de cette dévotion ; elle trouve en-

core cependant des contradicteurs. On
la méprise, on la décrie, on la traite de
singularité, de vaine confiance. Nous
avons déjà répondu à ces reproches,

en montrant sur quels fondemens ella

est appuyée, et par les raisons que nous
avons exposées, Pag. 23. Ch. L Art. 4.

§. 1. et §.2.
Nous ajouterons ici, pour fermer en^

tièrement labouehe à la fausse critique^

que nous ne regardons pas les piromes-

ses qui nous y sont faites, comme ab*
fiolues, mais comme conditionnelles ;

c'est-i'^ire, que nous ne comptons en
obtenir r«ffet, qu'autant que nous tra-

vailleronsàle mériter, et que nosHHSUFS
répondront à la sainteté de la profes-

sion que nous avons embrassée, en
nous mettant sous les auiq^es de la
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Mère de Dieu et en nous revêtant de
sa livrée. Si Ton nous dit qu'il faut

s'attacher à la pratique des préceptes
de la Loi de Dieu pour parvenir au
salut, nous répondrons que notre dé-
votion nous en facilite tous les moyens
par les secours abondans que nous
procure la puissante protection de Ma-
rie. Ilfaut pratiquer ceux-ci^ et ne pas
omettre ceux-là. Voilà le vrai sens, dans
lequel nous entendons ces pro nesses si

magnifiques
;
promesses semblables à

celles que nous font les Livres saints>

qui dans beaucoup d'endroits, en sup-
posant toujours la fidèle observ^ation

des Commandemens, attribuent cepen*
dant le salut éternel à des œuvres par-

ticulières de piété : VAumône délivre

de tout péché ; Vhomme est justifié par
la foi; celui qui mange ma chair et qui

boit mon sang, aura la vie étemelle, &;c.

Ces expressions supposent r^cessaire^.

ment l'horreur du péché, l'innocence

de la vie, la pratique des œuvres pro-

pres à mériter une sainte mort» Nous
savons que la persévérance finale n'est

pas égjEtlement attachée au Scapulaire^
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comme elle Test à la sainteté. Les As-
sociés qui le portent selon l'esprit de
l'Eglise^ peuvent iustement espérer

d'obtenir l'une et l'autre; et c'est à

quoi tendent naturellement toutes les

pratiques de cette dévotion.

On l'attaque dans son origine, com«
me n'étant fondée que sur une révéla-

tion. Mais le bras de Dieu est-il rac^

courci, et ne peut>il plus nous commu-
niquer ses grâces par des voies extra-

ordinaires^ sur-tout par la médiation

de l'auguste Vierge, aont il s'est servi

pour nous donner un Sauveur? Com-
bien de fois n'a-t-il pas employé ce

moyen pourl'exécution desesdesseins?
Quelle multitude innombrable d'œu-
vres éclatantes, de pieux Ëtablissemens,
de saintesSociétés, d'Ordres Religieux,

de Fêtes, de Solennités, qui ne doivent

leur origine qu'à des révélations? Celle

du saint Sacrement n*en a pas eu dian-

tre ; et pendant près d'un siècle, elle

essuya de rudes ccmtradictions.

On blâme l'objet matériel et sensible

de cette dévotion. Pourquoi, dit-Ofi^

cet habit que l'on porte avee tant d^
vénération? Pour être un témoignage
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visible, un moniteur perpétuel, qui nous
rappelé, avec le souvenir de notre con-
sécration au service de la Reine du
Ciel, les engagernens que nous avons
contractés envers elle, et les avantages
que nous devons attendre sous ses aus-

pices. L^homme a besoin de secours

qui frappent ses sens pour soutenir sa

piété. D'ailleurs, cet habit que l'çn

méprise, est toujours respectable par
la bénédiction qu'il a reçue. La vileté

de sa matière, ne le déprime pas à nos
yeux: il n'a par lui-même, si l'on veut,

aucune vertu pour nous communiquer
la grâce; mais il est l'instrument par

lequel elle nous est communiquée.
Pourquoi ce même Dieu, qui fait la

volonté de ceux qui le craignent, n'aura-

t-il pas laissé à celle qu'il a choisie et

honorée comme sa mère, qu'il a établie

la dispensatrice de ses grâces, le pou-
voir et la liberté d'user, à son gré, d'un

signe pour nous les transmettre? Qu'on
ne s'étonne donc pas si nous faisons

gloire de porter ce précieux gage qui

nous assure de sa bonté. Si les grands

de la terre se font un honneur et un
mérite de porter extérieurement sur
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eux les marques distinctives des diffé-

rens Ordres qui leur donnent des liai-

sons plus étroites avec les Rois^ les

Souverains qui sont les chefs de ces il-

lustres sociétés^ nous pouvons bien plus

I'ustement nous glorifier du signe de
'alliance infiniment plus honorable et

plus avantageuse, que nous avons con-

tractée avec la Reine du Ciel et de la

terre, la Souveraine des Anges et des

hommes.

h<

\e\

n'

toi

di

Pratiques du Saint Scapulaire.

LES obligations des Associés se ré-

duisent, 1®. A se munir d'un Sca-

pulaire, qui est un petit habit de deux
morceaux de drap noir ou brun, pour
le faire bénir le jour de leur entrée dans
la Confrérie, par un Religieux de l'or-

dre des Carmes, ou par un Prêtre qui

en aura reçu le pouvoir. Cette bénédic-

tion suffit pour tout autre Scapulaire

qu'on prendra à la place de celui qui

serait usé ou qu'on aurait perdu.

On doit le porter sur soi continuel-

lement, et en être revêtu à la mort ;

faire inscrire son nom le même jour sur

Le registre^ et communier^ si l'on veut
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se procurer l'Indulgence du jour de
rentrée.

2^. A rendre cliaqne jour quelque
hommage à la sainte Vierge. Quoique
les Bulles des Souverains Pontifes

n'aient rien déterminé sur ce point ;

tous les vrais Associés s'en font cepen-
dant un devoir : les uns récitent sept

J^ater et sept Ave, en l'honneur des sept

joies de la Mère de Dieu, pour lesquels

il y a quarantejours d*Indulgence ; ou
les Litanies, auxquelles sont attachés

deux centsjours d'Indulgence : d'autres

récitent le petit Office, en latin ou en
français, ou quelqu'une des prières

qu'on trouvera ci-après. Pour réciter

{)lus commodément le petit Office de
a sainte Vierge, on peut le partager en
trois tems : dans le premier, dire Ma-
tines et Laudes ; même, si l'on veux,

dès la veille : dans le second, Prime^
Tierce et Sexte; dans le troisième,

None, Vêpres et Compiles, après midi.

Quelque pratique qu'on se choisisse,

(car il en faut une,) elle doit être pro-

portionnée aux devoirs de l'état où
l'on est engagé ; et après se l'être pres-

crite, s'en acquitter chaque jour avec
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fidélité. Les personnes obligées à la

récitation journalière de TOffice divin,

peuvent, comme nous l'avons vu, en
parlant des conditions de la Bulle de
Jean XXII, remplir également celle-ci

par la direction de leur intention. Il ne
faut pas oublier ce que nous avons dit

au ch. I. art. 4. §. 3 et 4. pag. 30 et 34.

ABRÉGÉ DES INDULGENCES
Que Paul V, d'heureuse mémoire, a accordées à la Con-
frérie du saint Scapulaire oudela Bienheureuse Vierge
Marie du Mont-Qairinel, par Lettres en forme de Bref,

datéesdu 30 Octobre 1606, Ckm certas,dvi $1 Août 1609,
Piorumhominum^ etdn 19 Juillet IGl'i, Alias volentes, et

que le Pape Clément X, a confirmées et approuvées par

, sa Bulle Commissa nobis du 8 Mai 1673.

1 NOTRE Saint-Père le PapePaulV,
accorde à tous les Fidèles de

l'un et de l'autre sexe^ vraiment péni-

tens, confessés et communies le jour de
leur entrée dans la Confrérie du saint

Scapulaire^ et priant selon les fins et

conditions marquées ci-devant, ch. 1.

art. â. §. 3. p. 21. Indulgence plénière.

2^. A tous Fidèles Chrétiens, pareil-

lement disposés, déjà inscrits en la

Confrérie, ou qui y seront inscrits dans

la suite, le jour de la Fête principale.
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qui se célèbre le 16 de Juillet, ou, selon

la coutume de quelques lieux, le Di-*

manche immédiatement suivant, ou un
autre Dimanche du mois, et prieront

pourlesmêmes fins. Indulgence plénière.

Benoît XIV, par une Bulle du 17
Mars 1752, a étendu cette Indulgence
à tous les jours de l'Octave en faveur

des Fidèles qui n'auraient pas pu la

gagner le jour de la dite Fête.

3^. Aux mêmes Confrères de l'un et

de l'autre sexe, qui, à l'article de la

mort, s'étant confessés et ayant com-
munié, prononceront dévotement de
bouche, s'ils le peuvent, sinon de cœur,
le saint Nom de Jésus, Indulgence
plénière.

4^. Aux mêmes Confrères, qui assis-

teront à la Procession que fait la dite

Confrérie, vraiment pénitens, confessés

et communies, avec permission de l'Or-

dinaire, un Dimanche de chaque mois,

à la dite Chapelle, et y prierontcomme
ci-dessus. Indulgence plénière^

Clément X accorde aussi à tous

ceux qui ne peuvent pas commode^
ment assister à cette Procession, te

même Indulgence^ s'ils visitent dé^.
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votement la dite Chapelle de la Con-
frérie et remplissent les autres condi-

tions prescrites à ceux qui y ont assisté ;

ce qu'il accorde aussi aux malades^ aux
prisonniers^ aux pèlerins, qui au lieu de
cette visite, réciteront le petit Office

de la sainte Vierge, ou cinquante fois

rOraison Dominicale et la Salutation

Angélique, et feront un Acte de Con-
trition de leurs péchés, avec la résolu-

tion de se confesser et de communier le

plutôt qu'ils pourront; ainsi qu'aux
Religieux et Religieuses dans les Mo-
nastères desquels cette Confrérie n'est

pas érigée, pourvu qu'ils récitent les

Litanies des Saints dans leur chœur en
commun ou en particulier, s'ils ne le

peuvent à l'Eglise, et qu'ils accomplis-
sent ce qui est porté dans les lettres

de Paul V.
5^. A ceux et celles qui font absti-

nence de viande les mercredis, trois

cents jours d'Indulgence.
6^. A tous ceux qui réciteront tous

les jours sept fois l'Oraison Dominicale
et la salutation Angélique, en l'honneur

de la Bienheureuse Vierge^ quarante
jQurs^

m
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7^. A tous ceux qui, avec l'Habit de
la dite Confrérie, recevront une fois

par mois, le très-saint Sacrement de
l'Eucharistie, et prieront Dieu comme
ci-dessus, cinq ans d'Indulgence et au*
tant de quarantaines.

8^. A ceux qui recevront dévote- ,

ment le très-saint Sacrementde l'Autel,

dans l'Eglise ou Chapelle de la dite

Confrérie, en quelque Fête que ce soit

de la Bienheureuse Vierge Marie, et

feront les Prières sus-dites, trois ansf

d'Indulgence et autant de quarantaines^
- 9^. A Ceux qui accompagneront le

très- saintSacrement, lorsqu'on le porte

aux malades, et feront à Dieu des prie*

res pour les mêmes malades, cinq ansi»

d'Indulgence et autant de quarantaines.

Wf. A ceux qui accompagneront le

corps des défunts, tant de la dite Con-
frérie, qu'autres, et prieront Dieu pour
le repos de leurs âmes, centjours d^In^

dulgence.
11^. A ceux qui réciteront dévote-

ment l'Office de la Bienheureuse Vierge

Marie, ceni jours d'Indulgence^

12^. A ceux et celles qui assisteront
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dévotement aux Messes, Offices et au-
tres exercices qui se font en l'Eglise,

Chapelle ou Oratoire de la dite Con-
frérie, ou qui logeront les pauvres, ou
les soulageront dans leurs nécessités ;

qui s'emploieront pour procurer la paix

dans les familles ; ou enfin, qui exer-

ceront quelques autres œuvres de piété

ou de charité, toutes les fois qu'ils le

feront; pour chacune des dites œuvres
et autres semblables, ils obtiendront la

rémission de cent jours de pénitencÇy à

eux enjointe, ou par eux due en quel-

que façon que ce soit, selon la forme

accoutumée de l'Eglise.

Le mêm€ Pape accorde Indulgence
pfemère à ceux qui visiteront quelque
une des Eglises de l'Ordre des Carmes,
aux Fêtes de la sainte Vierge, et prie-

rontpour l'union des Princes Chrétiens,

l'extirpation de l'hérésie et l'exaltation

de la Sainte Eglise.

Il accorde aussi à ceux qui les visite-

ront aux jours des Stations qui se font

aux Eiçlises de Rome, les mêmes Par-

dons, Indulgences, rémissions de péché
et relaxations de peines, comme s'ils

faisaient personneUemeut les mêmesi
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Stations dans les dites Eglises^ priant

selon les fins prescrites. ri.

Pareille Indulgence à tous ceux qui

assisteront au Salve Regina que l'on

chante solennementtous les jours après

Complies, dans les Eglisesdu dit Ordre^

et y prieront pour les fins^ &c.
Enfin, Notre Saint Père le Pape Clé-

ment X, par ses Lettres en forme de
bref, datées du 12 Janvier 1672, a per-

mis que toutes et chacune des Indul-

gences sus-dites, accordées par Paul V,

d'heureuse mémoire, puissent être ap-

pliquées, par manière de suffrage, aux
âmes des Fidèles défunts. - -

1 :

Ce Sommaire certifié avoir été fidèle-

ment extrait des Bulles et Brefs ci-des-

sus cités par le Cardinal Jean Bona,
nommé àcet effet parune Bullede notre

Saint Père le Pape Clément VIII.

"^)Rb^E^DElXpR^
Clui se fait le second ou le troisième Di^
manche de chaque mois pour la CoU'-

frérie du Saint Scapulaire^

On chante les Litanies de N. D. du Mont-Carmel.

KYRIE, eleison. Christe, eleison.

Kyrie^ eleison. Christe^ audi no3<
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Christe^ exaudi nos.

JPater de cœlis/ Deus^ miserere nobîs.

Fili Redemptor mundi^ Deus, miserere.

Spiritus sancte^ Deus^ miserere nobis.

Saricta Trinitas, unus Deus, miserere.

Sancta Maria^ Ora pro nobis.

ëlancta Dei Genitrix^ ora pro nobis*

Sancta Virço Virginum, ^^ - 4

Mater Christi^ « iXt >^

Mater divinœ gratiae^

Mater purissima^

Mater castissima^

Mater inviolata>

'Mater intemerata^

Mater amabilis^
'

Mater Creatoris^

Mater décor Carmeli,

Mater Salvatoris^

Mater admirabilis^

Virgo prudentissima^

Virgo veneranda^
Virgo praedicanda,

Virgo potens^

Virgo clemens,

Virgo fidelis^

Virgo flos Carmeli,

Spéculum justitiae^

S^es sapientia^^

9

o
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Causa nostrœ la^itke^ **^' o
Vas spirituale^

Vas honorabile, nv ir ,

Vas insigne deyotionis> ^//^^ .**^

Rosa mystica,

Turris Uavidica,

Turris eburnea^

Domus aurea. /^ « *»

Pœderîs arca, '^
'

Janua cœli^

Stella matutina, 1^'

Salus infirmorum,

Refiigium peccatoram,
Consolatrix afl[lictorum>

Âuxilium Christianorum^

Patrona Carmelitarum,

Regina Angelorum,
Slegina Patriarcharum.

Regina Prophetarum,
Regina Apostolorum^. ^^

Regina Martyrum, '
^

j
Regina Confessorum,

Regina Sanctorum omaitfm^

Spes omnium Carmelitarum,

Agnus Dei^ qui tallis peecata miincH^

,^ Parce nabis. Domine. ^
Agnus Dei> qui toUis peceata muiid%

Ëxaudi nôjs^ Doiniïie.

§

fi*

J
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Agnùs Dei^ qui toUis peccata mundii
Miserere nobis,

Christe, audi nos, ^ ,: :'; ;'

Christe, exaudi nos, [> . \ >

*

Ensuite Monstra te esse Matrem^ et

le reste de VHymne Ave, maris stella,

que Von trouvera ci-après, et puis^

V. Ora pro nobîs, sancta Dei Genitrîx.

R. Utdigni efficiamurpromissionibus

Christi. r\Oremus.

DEus, cjui excellentissimas Virgînîs

Mariaetitulo^humiiem etdevotam
Carmeli Confratemitatem tibi electam

singulariterdecorasti, et prodefensione

ejusdem miracula suscitasti, concède
propitiùs, ut, cujus commemorationeni
devotè veneramur, éjus in hoc sœculo
auxiliis muniri, et in futuro, gaudiis

sempitemis perfrui mereamur. Per
Christum Dominum nostrum. Amen.

Au lieu del'Hymne Ave, maris Stella,

^c. on peut chanter la Prose Inviolata,

^c. ou même TAntienne que Ton dit

selon le tems à la fin des Compiles, avec
l'Oraison qui lui est propre, danslaCha-
pelle ou devant TAutel de la Confrérie*
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Ces Dimanches étant pour les Confrères et Seenrs det

jours dUndulgenceSy comme on Ta vu ci-dessus, pag, 119,
4^. il est de leur intérêt d*accomplir tout ce qui est

prescrit pour les gagner, pag. 20. ^. S.

EXERCICE

De piété que Von fait à la Chapelle dû
Si. Scapulaire le 2e. ou 3e. Dimanclie

du mois, immédiatement après le Salut,

qui termine la Procession de cette Con-"

frérie. i

Le Directeur, en surplis et avec Tétole, va à la dite

Chapelle aussitôt que la Bénédiction du Saint Sacrement
est donnée, et étant à genoux au bas du marche-pied de
l'Autel, il dit: .yt

lu Nomine Patris, & Fiiii & Spiritûs

Sancti. Âmen.

Benedicta sit sancta et individua

Trinitas et nune et seraper et per infi'j

Rita saeculornm saecula. r. Amen.
Veni, Sancte Spiritûs, reple tuorum

corda fidelium, et tuî auioris in eis

iguem accende.

r. Emitte Spiritum tuum et crea«

buntur.

M. Et renovabis faciem terrae,

Oremus.

DEus, qui corda fidelîum Sancti

Spirîtus illustrations docuisti : da
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Bobi» in eodem spiritu recta sapere^ et

4e ejus semper consolatione gaudere.

Per Christum Dominum nostrum.

ji. Amen.
\

On ne dit point les Litanies, si on les a chantées à la

"frocçs^ion et si l£S autres exercices du St. Scapulaire
ont eu lieu; mais après l'Oraison Deus, qui corda è^c, le

directeur monte à l'Autel, d*où il fait une courte exhor-
ta,^ion; puis il annonce les IndiUgences à gagner et les

Messes qui doivent être dites pour la Confrérie, jusqu'au
2a« ou 3e, Dimanche du mois suivant.

Ensuite il descend au bas de TÂutel où, étant à genoux,
il dit :

M^rîa, Matergratî®, t^Î'""!; ^^""f
?e grâce,

'Lm , • •" !• Mère de miséricorde.
Mater miSeriCOrdiae, protégez-nous contre les

TuBO^abhoeteBrO- attaques du Démon, et^t4 ivivarc%^wP«'^fR»vr
prenez-nous sous votre

tege^ Et horâ morilS protection à rhem-e de

suâçipé«,
la mort.

Glôria tibj^ Domine^
Qui natus es 3e Vir-

gîne, Ciim Pâtre et

Sancto Spiritu, In

sempiterna ssecula. .

Amen. •

Jésus, nçtre Souverain
Seigneur, qui aves ea
pour mère la plus sainte

et lift pHis pure des Vier-
ges, gloire et homi^ii^ei

vous soient rendus, ainsi

qu*à )E>ieu le Père et au
S^flspEit, dans les siècles

de» siècles. Ainsi soit-iU

Et il conclut p^
n^.

Nos cum beatis^^ Apgi^lîs et omnibus
Sa^^clîs be^e^aQt Je^uy» Ma):ia^ Jqr

J\L
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JM^Nf^ftE de recevoir les Confrères d{/k

Saint Scapulaire.

La personne (|iii désire être reçue, doit avoir commu-
nié pour gagner rindulgcnce plénièrc du jour de la

KéceptioB.

Le Prêtre autorisé à recevoir de la dite Confrérie, re-

vêtu d'un surplis et d'une étote de couleur blanche, va
à la Chapelle de Ifi Confrérie du Saint Scapulaire, et la

personne à recevoir étant à genoux au balustre un cierge

à la main, il fait d'abord la

Bénédiction du St. Scapulaire.^

r. Adjutorium nostrum in nomîne
Domini, «. Qui fecit cœlum et terram.

r. Sit Nomen Domini benedictum

R. Ek hocnuncetusiqueinsa^ulum.
r. Domine^ exaudi omtionem meaipi*

n. Et cla.mQr meus q,d te veniat.

r* Dan^iaus vobi&içum»

M. Et cum spiritu tup.

Oremus.

7171TERNE Pater, etomnipotens Deus,
jGCi qui unigenitum tuum vestem
nostrae mortalitatis induere voluisti;

obsecramus immensam tuae lar^itatis

benedictionem in hoc genus effluere

vqstimepati quod ^Rcti Patres a^ in-

noQ^jati^ çt hiimiUt^s iî[i4H:ium ï {*>$<
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nuntiantibus sœculo ^estiri sarixerunt^

et sic ipsum benef dicere digneris, ut

quicumque eo usus fiierit^ induere me-
reatur ipsum Dominumnostrum Jesum
Christum Filium tuum^ qui tecum vivit

, et régnât^ &c.

Puis il l'asperge d'eau bénite, et le

met au col de la personne, en disant :

Accîpe jugum Christi suave, et onus
ejus levé: lunomine Patris,f et Filii,

et Spiritûs Sancti. r. Amen.

Oremus.

ADESTO, Domine, supplicationibus

nostris, et hune famulum tuum
(ou famulam tuam) quem (ou quam)
sacrae huie Religioni sociamus, perpé-

tua tribue firmitate corroborari, ut per-

sévérant! proposito in omni sanctitate

tibi valeat famuiari : qui vivis et régnas

Deus^ &c.
,

Il peut faire dire ici à la personne la Prière ou Con*
sécration à la Sainte Vierge que Ton trouve ci-après.

Ensuite il lui jette de Teau-bénite, et ajoute t

Ego auctoritate quâ fungor et inihi

concessâ recipio te ad Confraternitatem

hujus sacras Keligionis^ investio ac par*
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ticipem te facio omnium bonorum spi-

ritualium ejusdem Ordinis.

In nomine Patrîs, f 8f Filii, ^c.

Lf nouveau Confrère doit faire inscrire son nom dans
le livre de la Confrérie, et s'instruire de ses pratiques,
page 116.

PRIERE A LA SAINTE VIERGE,

Qu*on peut faire en recevant le Saint

Scapulaire et lejour de la Fête de N.
D. du Mont CarmeL

L>

TRES-Sainte Vierge, Mère de mon
Sauveur et de mon Rédempteur,

je me consacre de tout mon cœur à

votre service, je veux porter votre Li-

vrée pour me mettre plus particulière-

ment sous votre puissante protection.

Faites qu'en me revêtant de votre Sca-

pulaire,jeme revête aussi devos vertus ;

obtenez-moi la grâce de soutenir, par
l'innocence et par la pureté de mes
mœurs, la profession que je fais haute-

ment d'être du nombre de vos plus

dévots serviteurs, (ou dévotes servan-

tes). Mère du Carmel, regardez-moi

sous cette livrée comme l'un de vos

enfans, ne permettez pas que vos pro-

messes soient vaines à npion égards ga-

|||

»,

r
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rantissez-moi par votre iiitdrcessioncle

toutes sortes de morts imprévues, et ob-

tenez-moi de votre divin Pils^ par vos

mérites, les grâces qui me sont néces-

saires pour vivre dans la pratique des

Gommandemens de Dieu, et pour ob-

tenir une sainte et heureuse mort,^^"^

Ainsi soit-il.
du: ^•u.

\.. '•>.

FORMULE
D'Absolution ou d*Indulgence qu'un
Prêtre dé VOrdre des Càtmes ou de la

Confrérie du St. Scapulaire accorde à
Varticle de la mort aux Confrères du
Saint Scapulaire après les avoir confes-

sés et absous.

te
Déîn

malade ayant invoqué deboucneou de cœur le saint

de Jesits, dira, s'il le peut, Cénfittor^ Sçc. «us'il ne te

peut pas, quelqu'iin des assistaris le dira. Ensuite le Prê-
tre dira itisereàtur^8^c,èt Ihduïgentidm^S^c, etprononCéiik
la fôririulè suivante, la main étékidne sar le mala;de. .

|OMiNus ndster Jésus Christus Dei
S'ilïus, qui mfrabiiîa tormenta pr^

{^<;catôribus miÀit, ut em ad vitam m^-

V^M^ret ; qui salvatomn^ et nemineM
¥utt |>irife, îiec mort^m pecèàtomf»,

^d titarm semper inquirk: ipse nufic

p6t soà pîîssîmii ifïiséfrieoTdi^ suie vfs^

i^raj, tibir0i»htftttmiv^rdai&ii)iq€iî^^
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^^ au èaint Sci^ulairè. " ISà

tuas et t^Uâfefcarifique ptenas cfx rigôrè

suriB justitiëë débitas. Ego autem ipsiûs

Domini nostri Jesu Christi, indij^nusl

famulus et minister, ex auctontate
Sanctorum Apostolorum t^etri et PauH,
ac Sanctae Rômanœ Ecclesiae^ et facul-

tate tibi indultâ^ et mihi commissâj ex
privilegiîs per summos Pontifices con-
cessis^ Pratribus et Confratribus Sanc-
tissimas Matris Mariae de Monte Car-
meloj impendo tibi plenarium omnium
peccatorum tuorum indulgentiam et

remissionem quam possum et debeo^

I ut sis absolutus hic et antè l^ribunal

Domini nostri Jesu Christi^ ab omni-
bus pœnis tibi in Purgatorîo debitis

propter peccata quae contra bonitatem
Dei vivi et veri commisiMi ; et restitutus

ilti itmocetitisB quÂ in Baptidtno pet ébl^

tmm Satyatorfslâ.vacrum indutmfuiâti^

ai tamen hâc vice è titâ nfi^rftvefi»

j

fttiiâ ealAidem tibi réfèfo IndmgéntiaM
^iro ultktio àttiùiiloi moHis tusfe.

la ftoiiiine Patris, f et Filii^ et Spiri^

fûd i^atieti. II. Amen.
Ant. Marfàr, Mat^f ^roCiéB, Mà,tét

miâericordiae^ hcmc ab nofetfe {iVôtege^

^ horà tnottfâ Msoîpe*
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V. Ora pro eo, sancta Dei genitrix,

R. Ut dignus efficiatur promissioni-

busChristi.
onmvs.

DEFENDE, quaesilmus.Domine^ Beatâ
Maria semper Vîrgine interce-

dente, istam abomni adversitate creatu-

rarn tuam^ et toto corde tibi prostratam,

ab hostium propitius tuere clementer

insidiis; Per Christum Dominum nos-

trum. R. Amen.
In omni tribiilatione et angustiâ suc-

currat tibi pia Virgo Maria. Amen.
In nomine Patris/f et Filii et Spi-

ritûs sancti. Amen. .

AUTRE PRIERE,
Qtt^ôn pourra faire de tems en tems, et sur-tout aux

', Fêtes de la sainte Vierge,

TRES-SAINTE Mère de mon Dieu,

quoique je sois indigne de votre

protection, j'ose vous lademander pour
tous le» jourâ de ma vie et pour Pheure
de ma mort. Je connais votre pouvoir

auprès de Jésus-Christ ; je vous supplie

très-instamment de l'employer en ma
faveur. L'espérance que j'ai de vous

avoir pour Protectrice, sur-tout depuis

que j'ai l'honneur de porter votre saint
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Habit, remplit mon âme de consolation

dans mes misères. Soutenez-moi, par
votre intercession, dans cette vallée de
larmes ; aidez-moi de vos suffrages ; se-

courez-moi auprès de votre cher Fils :

demandez -lui pour moi de bonnes pen-
sées, de saints désirs; la contrition par*

faite de mes péchés, et la fidélité à ré-

pondre à ses grâces jusqu'au dernier

soupir de ma vie. Vierge très-pure et

très-chaste, soyez mon Avocate et ma
Mère: procurez-moi une vie sainte qui
m'avance, chaque jour, dans le chemin
du Ciel: regardez-moi toujours d'un
œil de compassion ; daignez me défen-

dre et rre protéger contre tous les en-
nemis de mon salut. Reine des Anges
etde tous les Saints, présentez ma prière

au trône de la souveraine Majesté, afin

qu'elle soit exaucée. Ainsi soit-iL
/"

Oraison à rImmaculée Vierge Mère de Dieu, composée
par Sixte IV. Souverain Pontife, à laquelle il a attaché de
grandes Indulgences, confirmées par Paul V. et Alezaa-
are VII. selon l'exemplaire imprimé à Rome.

JE VOUS salue, Marie, Mère de Dieu,

Reine du Ciel, porte du Paradis,

Dame du Monde, vous êtes Vierge sin-

I

il
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gulièrc^ conçue san^ péché originel^ et

pour cela très-immaculée. Vous ave^s

été très -véritablement Vierge avant

renfantement^ pendant Tenfantement^

et après Tenfantement. Obtenez-moi
4e vivre saintement ; priez pour moi
Jésus votre Fils bien-aimé, et receve^-

mpi après ma mort ; délivrez-moi p^
^os prières, de tous les mau:^ de l'esprit

{et du corps, et faites que je puisse con^

Iribuer au bien des autres^ pour acqué-

irlr et pratiquer les œuvres de miséri-

jporde, et me réjouir éternellement avec

^om dws le Ciel. Ainsi soit-il.

jfri^r^ (comppié^ par S^int OernArd» et 4o|it <mi 4 vi^

souvent des fruits admirables.

.jimoïKAi^i;, Q pus-

>iii)a Tirgo Wm^^
non fise^ a^ditum à
jflBçulo quçmqv«am
^à tua curreutem
^«esidia, tua implo-
tantem auxiUn, tqa

^petentem suffcagia,

(isfiiedar^etum^ Ego
Mi ftiiimatUB confia-

4ratîl|^ ad le, Vîi^^

BCI<7?SVfiZ*yAl|8,4 tK^i-

pîeu^t Vierfp MarW,
qu'on n'a jamais oui dire

qu'ftoçuii de ceq:| %y^ npt
recours à votre protec-

tion, qui implorent votre

secours, qui demai](||ent

vos sulTrag^, f|it été a-

bandonneT Rempli et

a^niiiié iie cette cpnfliançè,

6 Vierge, Mèr^des Vier-

ges : je cours, je viens à

yrp^^r et gwîi«>n*«q^8 le

P<vds ^e ijpes gé^^, Je

me pFestenie à vos pieds.
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Vimnum Mater, méprisez pasmes prléire«j
^

i . . ' mais ecoutez-les favora»
CUrrO, ad te VeniO; blemcnt, et dalsnex let

coram te g^emens ^^^^^^' Ainsi soit.ii.

peccator assisto. Noli, Mater Verbî,

verba mea despicere ; sed audi propi-

tia^ et exaudi. Amen/' rfï' t

Celle qui suit a toujours été d*un grand secours à ceax
qui Tont récitée dans les tentations contraires à la verta
de pureté, m ^^ --j, '^-i-jt :,},} ,..^.. /» .^Jt:? jt i;. >

1: ER tuam Sanctissî- il e vousmppWe, Vler-

mamVirginitatemet f^e'Jteîi'r^^it
îmmaCulatamConcep-ginité, par la gloire de
4.:^^^^^ (i «^.,..:«r«:.^.. votre Conception imma*
tlOnem, O punSSima culée, de m\)btenir une

VirffO, emunda cor grande pureté dVspnt,
^ ^ de cœur et de corps, et

meumetcarnem me- une grande pureté d<ï

am. In nomine, &C. conscience. Au nom dit

Père, &c. , ^.«^.i,v>
En démandant cette grande vertu par rintércenton àc

Marie, nous devons aussi de notre part, éviter tout ce qài
peut la blesser : opposons une résistance prompte et gêné*
reuse à toute pensée, à tout sentiment, à tout regard qui
lui serait contraire; veillons sur nos sens, combaitons noi
inclinations, nos passions; évitons toute occasion^ toute
Itaisoii, tbét danger où elle pourrait être exposée ; en
un m^t, ayons toujours tftae grande estime, un grand a^
mour pour une vertu si sublime, qui nous rend agréable^
à Dieti^ chéris de la Mère de Dieu, élevés en quelque
manière à Téta^ dés Anges de Dieu. ^ f - •

^ ^

* ' Ré^aratidii -^ la très-Sainte Vierge, pour les inju^
qu'elle a reîçues de la part des impies et des hérétiques. ^

TEEs-digne Mèrede mpp Çréoteiiç

et de mon Sauveiu^i qfii avea^ .é|é^^^^i
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choisie avant tous les siècles pour écra-

ser la tÊte du serpentj et à qui l'Eglise

reconnaît qu'elle est redevable de Iq,

victoire qu'elle a remportée soi' toutes

les hjérép^s ;; TOUS ^tes dqyenue par-là

rénnémie capitale du démon, Tobjet de
sa haine et dfe sa fureur, aussi-bien que
d'ë ^eW0à dés hérétiques et des impies,

3ui n'ont cessé de vous faire la guerre,

e ^'opposer à lotre gloire, dejcombkt-

tre vos privilèges, de cop^estqr, votre

pouvoir, votre bonté etj votre crédit

auprès (te Dieu: ^

'

. -^ r î r

1 vP'divîft^ Mère! ô la ,plus pa^fait&i ila

|»kîs; j^iniM çmtMx^^ ! oQmmant
Feirfer a-t-iï pu venix à Jlpio^t 4%Ppi4t*e^*

contre voiïs des feentimens si iniurieux,

]iQur fVous/iaii^e m<eprisev et haii*>$ vous

mbnaoffuste Souveraine I prosterné à

tipsj^l^^as S0^res, j;e de§uî^ vousmarquer

Ç?J?^iust? .dpuk^"^ ^^ t^ï^ d'outrages, et

IQï^ eUs; foipe toute larjépjaratiQn qu'il

e«t' piôssiMe* à ma feibleèsè; Recévet
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âîîgéà^ mes services, ma douleur, mes
regrets; q^ue ne suis-je un sujiet assez

digne pour réparer par ces fai\3les sen-

timens, le mépris, la haine et les' blas-

phèmes des hérétiques ! ^ '

'''—-i

Animé d'un nouveau zèle pour votre

gloire, ô Mère de mon Dieu 1 au sou-^

venir de ces injures, et pour vous en
faire la réparation là plus convenable^

je fais hautement profession de croire

tout ce que ces impies ôrit nié, et dé
vous attribuer tout de qu'ils oiit Vôùlù
vous ôter

;
je crois votre divine Matera

nité, votre Virginité perpétuelle, votre

pureté sanç tache, votre gloire au-dessus

de toutes les pares créatures : je crqris

tjue votre puissance, que voti'ei bônfé,
que votre miséricorde, que toutes vos
perfections sont proportionnées à votre

dignité incompréhensible dé Mère dé
Dieu, et à votre qq^tUté de Reinfii.de

l'Univers, je vous regarde avec joie>

iainsi que le chanté l'ÏJglise, confiipe lu

Mère de miséricorc[e,la Mère de giî^ce>

le rçfuge 4e9 pécheurs, leur Avocate et

leur espérance auprès de Jésus-Çhr)st,

Je régarde votre protection et vot^p

faveur, comme le moyen infaillible
I
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d'obtenir de votre cher Fils tous les

biens que j'en espère, et pour cette vie

etpour l'autre : et comme les hérétiques

ont travaillé à abolir votre Culte, je

mettrai ma gloire, toute ma vie^ à la

soutenir, à vous honorer et à vous invo-

quer ; à être du nombre de vos servi-

teurs, à défendre vos intérêts, à procu-
rer de toutes mes forces que vous soyez

honorée, aimée et servie en tout lieu,

autant quemafaiblessemêle permettra.

•I

Hymne de l'Office de la Sle. Vierge
que l'on peut chanter aux Processions

idu S. Rosaire et du S. Scapulaire.

VE, maris Stella, tJ Evoussalue.brîllantç

Dei Mater aima, f*®»**
j»"* nous guide sur

- ^-/ lamerdecemondef Vier*
AtqueSemper \irgO; ge sans tache, qui, en de.

Félix cœli porta. ''*"*"* '* ^^'^ î" ^*"-
« %jM.*^ ^*A^» ^vr» %.%*•

vcur, nous avez heureu.
sèment ouvert l'entrée du Cie].

' SumenS ÎUud Ave, vous, qui avez reçu de

PoVkfÎAlÎQ /\i«i»
rAnge Gabriel cettcsalu-

viaDrieils pre, tation si glorieuse, qui an*

Funda nos in paCe, noMit aux hommes la

fur i. tii paix avec Dieu, alTermis-
JnUtanS Jb^Vœ nomen. sez-la entre lui et nous ;

lojfez la mère des vivans, à meilleur titre qa*£ve,

.^ qui BOUS avait donné à tous la mort.

Solve Vincla reis, Brisezvpar vôtre puis-

w%^^t 1 ^ • MB* crédit, les liens jui
rrOter lumen CœClS^ captivent les pécheuni
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Mala nostra pelle, «^^"«"«f
'* lumière à ces

jy * ' aveugles; dissipez tou»
JtSOna CUnCta posée. les maux qui nous acca-

bleiit, et obtenez-nous tous les biens qui noué

sont nécessaires.

Monstra te esse Montrez que vous été»

. ventablemf^nt notre Me-
»> matrem : re; présentez nos prièrei

Sumat per te preces, àceii^iqui ««*
«f

p?»'
-. . ' 1 • *ifc.T

nous sauver, et qui a bien

Qui prO ilOblS NatUS voulu être votre Fils.

Tulit esse tuus.

Virgo singularis,

Inter omnes mitis ;

Nos culpis solutos.

Mites fac et castos.

yitam praéstapuram,
Iter para tutum.

Ut videntes Jesum,
Semper collàetemur.

SitlausDeoPatri, ^'i:,ZiTm^n-
Summum ChrîstO de- re, à Jésus-Chrlst notre

Spiritui Sancto ; [eus, ^'tl'n^^îfn'îî
Tribus honor ÛnUS. »«* *«•«» Personnes di-

vines soit rendu un même

O Vierge vraiment sin-

gulière, et incomparable

entre toutes les Viergw^
faites, par votre bonté,

que, dégagés du péché,

nous devenions doux et

chastes, en suivant vot

exemples.
Obtenez-nous une vie

pure et innocente; pré-

parez-nous le chemin qui

conduit à Jésus-Christ,

pour le voir danssagloire

et nous réjouir avec vont

Ameu. hommage. Ainsi soit-il.,

Etablissement de la Confrérie du St.

Scapulaire dans la Nouvelle France
J*

LA Confrérie du St. Scapulaire fut

établie dans TË^^lise paroissiale de
Québec^ comme cellk du St. Rosaire^

f

'
i'i
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par le Rév. Père Jos. Poncet^ cornmis-

sionné à cet effet par le Rev. Père Jean
Deguen, Vicaire Général de Monsei-
gneur TArchevêque de Rouen; et Su-

périeur de la Compagnie de Jésus en
la Nouvelle France, '^'ni *h ik} i:, i

*

•,'.' - ^
''

Cette Erection, qui eut lieu le 1er.

Novembre 1656, fut ensuite approuvée
etconfirmée par Monseigneurde Lav9,l^

premier Evêque de la Nouvelle Prance>
Ïar une Lettre Patente du 30 Août
665, rapportée çi-àprès à la suite de

la Commission du .Réir. Père Jean
Deguea, ""•—•' "'-* .ipt^Uf^ t^iù^i'i J!.. '^-'

-. J
> . < . . ^ «

,^
/ ? »

'^ Par une autre Lettre Patente sen\-

blable et de même date, ce Prélat dpn-
na au Curé des Trois-Rivières le pour
voir de l'établir dans T^lglise parois-

siale de cette Ville.—(îlle le. fut dans
l'Eglise paroissiale de Ville-B^l^rie en

1694, et dans celle de Yarènnes en
1722; et ensuite dans quelaues autres

des Paroisses du Canada; ou des per-

sonnes pieuses de tout âge et de toute

condition se sont toujoqrs ' f^it gloire

de porter la livrée dîstinùtive des mem-
bres de cette Association/ en travail-
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lant à imiter les vertus de celle qui fait

l'objet àe leur dévotior^ :,.. ' • ^r»: ^
On compte maintenant à Québec plus de 460 personnes

marquées au Catalogue de cette Confrérie.

Commission pour établir là Confrérie
du ^àint Scapulaire à Québec. ^

Nov^ Soussigné Supérieur de H
Compagnie de Jésus en la Nou-

velle France, etGrand Vicaire de l^on-

scigne^ir^ VlUustrissime et Révérendîs-
sime Archevêque j^e Rouen,——-Dér

claroijs et j certifions avoir commis le

]Père4iOsep)kîPonçet, faisant fonction

çlq
^
Çqré

^
en . h, Paroisse de^ Québec^

pou^r k£tiijblissemjent de la Confrérie du
St.,$,çapfii^ir^de 1^, D>, du Mont-Car-
mel ,€;n VÉgJîse ,4p la dite Paroisse,

ccttjrforn^éïpeat aux Lettres de ï'Erec-

tion^^e la dite Confrérie, octroyées par
le ^éyqrendissime Père fr^ère Hippolyte
ôekoldi, en;parchpmin, et ie.Sceaq d\\

djt lOrdjre^ .çn^ pife rpuçe> penijant^ en
daite xlikdixièrae Mai mU six ceu.frqua-
rante-sept,; ranprernjier de son Gené-
ralaty.plqSv bas signé: F,. Michacl a

.
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très n'ayant pu être mises en valeur ci-

devant^ à raison de l'incommodité de
TEglise qui n'était pas encore en état

pour pratiquer les exercices de la dite

Confrérie ; et maintenant ne se trouvant
plus d'empêchement pour l'érection de
de la dite Confrérie, et n'y ayant au-
cune raison de différerl'exécution d'une
chose tant désirée des habitant et pa-

roissiens de Québec, avons donné per-

mission de ce faire. A Québec, ce Ibé.

Octobre mil-six-cent-cinquante-six.

(Signé.) JEANDEGUEN,
Je sus-nommé Joseph Poncet certi*»

fie avoir érigé et établi en vertu deà

I)résentes la Confrérie du St. Scapu-^

aire, selon la forme et les cérémonies

accoutumées avec tous ses privilèges,

grâces et Indulgences, en l'Eglise'Pa-
roissiale de Notre-Dame de Québec, en
la Chapelle et Autel de Saint Joseph,

ce 1er. de Novembre 1656.
*' (Signé.) JOSEPH PONCET;Ptfc^.

PjiTEiétÈ de l'ETABlié^EMski^ de la
'' ConfrérieduSt Scaputahre à QuébecJ^

FRANÇOIS, par là grâceJde Dieu et ftJî

St.Siége,Evêque dèPêtrëé.l^îfckii^
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Apostolique en la Nouvelle France,
nommé par le Roi premier Evêque du
dit Pays, à tous ceux que ces présentes
Lettres verront, Salut, Le Révérendis-
sime Père Dominique de la très-Sain-

te Trinité, Général de TOraredes Car-
mes Déchaussés, nous ayant envoyé de
Rome une Patente en date du sixième
de Mai de Tannée mil-six-cent-soixan-

te-quatre, par laquelle il nous ferait

part du privilège qu'il aurait de N. S,

Père le Pape, d*ériger des Confréries

du St. Scapulaire, sous l'Invocation de
la B. V. Marie du Mont-Carmel, en di-

vers lieux ; Nous, en vertu de la com-
munication du dit Privilège, avons érigé

et établi, érigeons et établissons, par
ces présentes, la dite Confrérie du Stt

Scapulaire, dans TEglise Paroissialede
Québec, dédiée à Notre-Dame, sous le

Titre de son Immaculée Conception ;

et donnons pouvoir aux Curés de ladite

Eglise, ou autres y faisant les fonctions

curiales^ de recevoir en la dite Confrérie

tous tes fidèles de l'un et l'autre sexe,

qui se présenteront avec les dispositions

requises pour y être admis^ dopt ils

V t» yii.

r
,

\'\
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tiendront Registre fidèllllpt afin de ne
pas laisser un si grand trésor inutile^

Nous exhortons tous les Fidèlesde Tun
et l'autre sexe^ soumis à notre Juridic-

tion^ de se mettre sous la protection

spéciale de la Ste. Vierge en entrant en
cette sainte Confrérie^ et d*y vivre con-

formément à l'esprit qu'elle requiert,

s'acquittant fidèlement des choses à
quoi les Confrères sont obligés.

Donné à Québec. eiPnotre demeure
ordinaire sous nM|Kceau et Seings et

celui de notre SJWiaire, le trentième

du mois d'Août^ l'an mil-six-cent-soi-

xante-cinq.
. r

'mL • ^ François, Ev, de Pétrée^

w-
1 pjjj, commandement de Monseigneur, "

L. S.

r'S

V:^-

1

MoRiN, Secret,

REMARQUE.

SELON Tusage établi à Québec, on chante une Grande
Messe à la Chapelle de la Confrérie du St, Scapulaire^

Purification, * Nativité, ^
Aux ^Annonciation," ' Présentation,T de la Ste.

[Visitation, Conception, C yierre
Assomption, j

à celle de St. Joseph et le jour de N. D. du Mont-Carmel
(16 Juillet) qui est celui de la Fête Principale de la Con^

Fêtes
de la
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du Saint Scapulaire. 147
frérie. C^est à Tissue de cette Messe que Ton fait la

cérémonie solennelle de la Rénovation.
Le premierjour libre pendant l'Octave de la Fête du

Mont-Carmel, on chante un Service pour les Confrères
défunts.

Après le décès d'un Confrère, on célèbre, au premier
jour commode, une Messe basse de Requiem pour le repos
de son âme.

Les pratiqués journalières sont la récitation de sept

Pater et de sept Ave en Thonneur des septjoies de la Ste,

Vierge, ou la récitation des Litanies, comme il a été dit

page HT,
. m . ^, •<'?. •>

> '

f 1 • /' -.

-:;ji!

Approbation.
t ». i

\ >'.

*'

- jN OUS permettons, recomman-
dons même aux Fidèles de ce Diocèse^

l'usage du présent livre comme conte-

nant ce que nous avons lu de plus

exact et de plus édifiant sur les Con-
fréries du Saint Rosaire et du Saint

Scapulaire. i

Québec, 15 Novembre 183It

iS|l J. O. Ev« DE Québec*

iil

il

ï'.' .i,#.
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